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INTRODUCTION. 

LE  titre  de  ce  Recueil  annonce  Ici 
but  que  is'cft  propofé  l'Edi- 
teur, en  le  rédigeant.  Il  a  principale^ 
ment  eu  en  vue  les  retraites  que  l'on  fait 
faire  aux  enfans  qui  fe  difpofent  pro- 
chainement à  la  preinière  Comfnunion» 
et  les  catéchifmes  que  l'on  fait  pen- 
dant le  cours  de  l^annce,  ou  polir  les  y 
préparer,  du  pôUr  les  afferrhir  dans  la 
connoiflance  des  vérités  faintes  dont  ils 
font  déjà  iitibus.  Il  a  peiifé  que  It 
chant  des  Caiitiques,  furtout  en  les  a- 
daptant  aiix  fujets  qui  font  médités 
dans  les  retraites  ou  expliqués  dans 
les  catéchifmes,  pourroit  être  d'urt 
grand  fecours,  et  pour  leur  préfentef 
d'une  manière  qui  excite Tattention  fans 
la  fatiguer,  les  dogmes  les  plus  impor- 
tans  de  la  Religion,  et  pour  graver  plus 
profondément  dans  leurs  efprits,  les 
myftères  augultes  de  la  foi.  II  a  même 
cru  que  Tufage  n'en  Itroit  pas  borné 
•'■■''  A  2  .■■i'i-y  aux 
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aSlx  èriTâns  des  catéchfrmcs,  maïs  qnlï 
pourroit  encore  s'étendre  aux  Retiakcs 
des  Cotïèpcs  et  aux  MlflîônS  <!jui  fc 
fiRit  A%m  nos  ParoiSc».  Cefl  poar 
lemplir  ces  diiférens  objets^  qu'il  » 
compilé  dans  pfufieurs  recueils,  manu^ 
ferita  et  imprimés^  les  Cantique^  qui 
covnpofeiit  cette  colleôk)o«  et  qu'il  tes 
préfeme  au  pubïic.  Il  a  ckoiâ  fous 
ceux  qui  lui  ont  paru  être  en  uTagey  oti 
mériter  de  l'être.  Quelques  unt  font 
foibles:,  médiocres  ;,  mais^  il  acraint,  eif 
k^  omettani:.  de  nnanquer  le  but  qu*il 
'«."étoit.  propofé.  Il  a  cru  devoir  fn  re* 
toucher  plufieurs»  et  il  en  a^  inférer 
quelques  uns  quei'oncherclKroift  vaine^ 
ment  ailleurs.  Dans  la  première  paru 
li^,  il  a  renfermé  les  Cantiques  pour  i^ 
Retraites,  les  Miflîons  et  la  première' 
Communioni.  Il  en  a  inféré  aiifli  un 
certain  lîombre  fur  différer»  fujets^ 
qui  pcHiirront  être  contés  ou  dans  les 
retraites  ou  dacis  les  catéchjfmes»  JUt 
féconde  partie  cxHidenc  le»  cantiques 
fur  ks/myftères  ou  principales  fête» 
dcrannce*     .  Que 
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'^  nVft-il  poiffiW^.  de  Mfflwèr 
desXami<)ues  pieux  Mt  édiâaiis  i  ces 

Jes  coeurs»  et  répa^odcot  Jlnfedion  du 
^icc!  Les  premiers  Chrétiens  nog 
pères  dinsiaiibi^célébiDient  par  des 
,Cantiques  ^iritucls  Jes  louanges  <hi 
Seigneur.  Us  fxiioitm,  <iafis  les  pri  • 
ions,  la  confolation  <iej$  PauK  des  Silas; 
ilsétoier^  l'exprcffion  niïvcdes  feotlï- 
jnens  de  la  pitite,  «t  le  gnnd  Apôire  cxr 
hortoit  les  fidèles  à  s!édi6cr  les  uns 
les  autres,  par  le  chant  de^  Pfeaumes 
et  des  Hymnes  laints.  Le  vrai  fti^ô]^ 
de  nous  préparer  clans  l'éiernfté,  le 
bonheur  des  juftes,  eft  de  bénir  Dicù 
à  leur  exemple  Air  la  terre,  ec  de  le 
confidérer  en  toutes  ^hofci  côtnme 
notre  premier  principe,  et  notre  deri 
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FUEMIEII  CaNTIiC^E* 

Jnnfocation  mu   St.   Efprit,  dans  U  tems  d*unf 
Miffion  ou  d*unt  Retraite»-^Mr  un  Air  conni^f 

ESPRIT  faint,  comblez  noi  vœux; 
Embraies  nos  amet 
Dei  plus  vives  flammes  : 
Efprit  faim,  comblez  nos  vcpuy  |   ' 
Ëmbrafez  nos  âmes 
De  vos  plus  doux  feux« 
Efprit  faint,  &c. 
$ettl  autear  de  tous  les  dons» 
De  vous  feul  nous  attendons 
Tout  notre  fecours 
Dans  ces  faints  jours* 
Efprit  raiat,  &c« 

•Sans  vous». en  v^in  du  don  des  Cieoir 
Les  rayons  précieux 
Brillent  i  nos  yeux  ; 
Sans  vous»  notre  cœur 
N'eft  que  froideur.     Ëfprit  fainlt,  |rc, 

Efprit  faint»  &c»       ,    Efprit  laint,  4^* 
Voyez  notre  aveuglement» 
Nos  maux,  notre  égarement; 

Rendez-nous  à  vouit 

Et  changez  nous. 
Pfprit  iâint|  &c» 
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Sur  nos  crpriti,  Dïca  de  bonté,  * 

Répndcz  la  clarté 

Kt  la  vérité; 
Préparez  nos  cœurs  •    - 

A  vos  faveurs.  ' 

Kfprit  faint,  &c« 

Efprit  l'alntf  Sici  Efpiit  r<4int,  &(. 

Donnez-nous  ces  purs  dénr^, 
Ces  pleurs  faints,  ces  vrtis  fbupirs, 

Qui  des  grands  pécheurs 

Changent  les  cœurs.  ** 

Ëfprit  faint»^  Slc,  r 

Donnez-nous  ta  docilité^  » 

Le  don  <lc  pureté  ^ 

Et  de  piété» 
L'Ëfprit  de  candeur 

£t  de  douceur. 
'Efprit  faint,  &c, 

Efprit  faint,  i&c.  Efprit  faint»  &c. 

Etouffez  notre  tiédeur; 
Héchauffez  notre  ferveur; 

Raifurez  nos  pas 

Daqs  nos  jcombats* 
Efprit  Taint^  •&€« 

Sanâ'Bez  nos  jours  naidàns, 

Et  nos  jours  flori (fans» 

Et  nos  derniers  ans; 
'  Que  tous  nos  in  dans, 

Soient  innocens  ! 
efprit  faint  &c* 
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Deuxième  Cantk^ue. 

Pour  Pouvirtare  de  ta  Mifion  ou  de  ta  Retraitt* 

N  Dieu  vient  fe  faire  entendre: 
_     Cher  peuple  !  quelle  faveur  1 
A  l'a  voix  il  faut  fe  rendre; 
Il  demande  votre  cœur  • 

Quittez  quelque  teins  le  monde; 
N'écoutez  que  !e  Seigneur: 
s^\  C'eft  dans  une  paix  profonde^ 
g^  pj  V.  Qu'il  aime  à  parler  au  cœur. 

^  fl  f  Accourez,  peuple  fidèle  ; 
§31  Venez  à  U  MifTion  ; 
g  ^  I  Le  Seigneur  qui  vous  appelé^ 
l£  S  J^  Veut  votre  converfion. 

Trop  long  temSf  hélas!  le  crime 
Vou^  a  blefle  de  l'es  traits; 
»  Qu'un  (aint  défir  vous  anime 
A  le  bannn*  pour  jamais. 
Quittez  Sec,    (ou)  Accourez  &;c«    ' 

Dans  l'état  le  plus  horrible 
Le  péché  vous  a  réduits  ; 
Mais,  à  vos  malheurs  fenfible. 
Dieu»  vers  vous  nous  a  conduits» 
Quittez  &c.  (on)  Accourez  &c» 

Sur  vous  il  fera  reluire 
Une  célcfte  clarté  ; 
'      Dans  vos  cœurs  il  va  produire 
Le  feu  de  la  charité. 
Quittez    &c.  (ou)  Accourez  &c* 

Sans  tarder»  changez  de  vie; 

$ur  vot  maux  pleurez^  pécheurs:       L^eC^» 
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1  **f/pnt  hmt  veut  y  convie; 
N'cndurridÏBs  pt»  vo»  ccrurt. 
Quittent.  Scç»  (ott)  Accoures  &c* 

Quel  bonheur  ineflimtble^ 
Si»  plein  d*un  vrai  repentir» 
De  Ion  état  déplorable 
Le  pécheur  vouloi(  fortir  I 
Quitte!   &c.  (ou)  Accourez  &«, 

Ah  !  Seigneur,  par  votre  grice. 

Opérez  ce  changeineiu; 

De  nos  cœuri  fondes  U  glace; 

Su'on  vous  aime  conftamrocnt. 
uittez  &c.  (ou)  Accourez  ScCm 

xxxxxxxxxxxxxxxxmxxx 
Troisième  Cantiquï. 

Sur  un  Air  cff^tië» 

PLAISIRS  injouis. 
faix  la  plus  parfatte. 
Ce  font  là  tes  fruits» 
Charmante  retraite  ; 
Monde»  je  romps  tes  liens» 
Pour  goCuer  de  li  grands  biens* 

C'ed  dans  ce  faînt  lieir» 
Que  le  ciel  m 'a  p  pèle  ; 
Pour  plaire  à  mon  Dieu 
J'y  cours  avec  zèle;. 
C'ed  là  que  mon  Rédempteur 
Veut  s'aiïurer  de  mon  co(iur» 

Précieux  fcjour  !  .r  , 

Aimable  retraite! 
Ici|  chaque  jour» 
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fitns  être  diilraite, 

Mon  ame,  dans  (on  faoycorf 

Trouvera  tout  Ton  bonheur* 

Pc  ,inon  Créateur 

f*y  vois  la  puiffance, 

!)e  mon  Rédempteur 
L'infigne  clémence. 
Et  de  mon  juge  irrité 
La  révère  autorité, 

• 

D'un  air  menaçant» 

|1  me>  parle,  il  tonne; 

Ce  Dieu  tout  puiflant 

M  ^éblouit,  m'étonne: 

Il  m'apprend  fetfaintes  loix; 

^eiyeux  s'ouvrent  àia  voix.» 

Mes  crimes  nombreux 

S'offrent  à  ma  vue; 

Ah!  qu'il  font  afFreuxi 
[»en  ai  l'ame  éttiue  :      ^^ 
[e  ne  vois  que  châiiment, 
»i  je  ne  change  à  l'inftant* 

D'un  pervers  qai  meurt 
L'image  effrayante 9 
D'un  juge  vengeur 
La  voix  foudroyante. 
Troublent  mon  cœur  tour  a  fouf^ 
£t  m'allarment  n^ait  et  jour. 

L'enfer,  à  mes  yeux. 
Sous  mes  pieds  s'entroave; 
Mille  maux  affreux 
Ma  foi  m'y  découvre: 
Ah!  trop  tardj 'ai  médité  V 
La  terrible  éternité. 
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Je  frémis  des  coups  *  "^^  '  "^^  '" 

i)'un  Dieu  redoutable; 

Mais, Ciel!  qu^ileft  doux!       ' 

Qu'il  fe  rend  aimable  ! 

Quand  par  un  vrai  repentir 

On  veut  à  lui  revenir  !        ^  ' 

Touché  de  mes  pleurs 
Mon  Dieu  me  pardonne; 
De  mille  faveurs 
Sa  main  me  couronne  : 
Quelle  inei]bble  bonté  ! 
Ah  !  j'en  fuis  tout  transporté  ! 

Heureux  les  Chrétiens 

Qui,  dans  la  retraite,       j  v  ^^^; . 

Foht  de  tous  ces  biens 

L'heureufe  conquête. 

Qui  par  un  prompt  changement^ 

Se  font  un  lort  fi  charmant. 

Venez  tous,  pécheurs^ 

Venez  aux  retraites. 

Goûter  des  douceurs  >ir' 

Pures  et  partîtes  ;  n^y,-    ''*' 

Venez  laver  dans  vospleuri^  ^  2^-^. 

De  vos  crimes  les  horreurs. 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx   . 
Quatrième  Cantique, 
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Sur  un  air  connu» 

DESERT!  de  ton  profond  filence 
Que  j'aime  l*agré.ible  horreur  1 
J'y  fens  de  mon  Dieu  la  préfencc  s 
Ah!  que  ce  lieu  a  de  douceur! 


t" 


(     7    .)  N 

lioin  de  mon  Dieu,  la  boiyté  m^oae» 
J'erroit  toujours  tri  (le  et  iloUant  ; 
Enfin  j'ai  reconnu  q4ie  bn»  le  bien  fiiprlUM 
XJn  cœur  ne  peut  vivre  xontem.  {hn^j 

Le  monde  m'a  trop  faitia  gucnre; 

Je  hais  Tes  biens  pernicieux.:  < 

Enfin  , dégagés  de  la  terre» 

Touswmes  Ibupirs  font  pour  les  cieux»       ^ 

Q^el  doux  plaifir,  après  Toriige, 

De  voir  ion  vaificau  dans  le  porli 

Echappé  des  dangere  d'un  funeA^  aaiifrag^ 

Ah  !  que  je  dots  bénir  moniort  j    (MrJ^  , 

O  Dieu  *  que  votre  amQur  efb  tendre!  ; 

lil(l-îl  un  plus  charmant,  vainqueurj  ? 

Peut-on  de  Tes  traits  fe  défendre?  -  ' 

Ah  !  je  me  perds  en  fa  douceuri  , 

Je  goûte  enfin  la  paix  pixiff^de. 

Après  mon  retour  au  Se jgneurl  ; 
Fuyez,  biens  féduâeurs^t  fuyez  plâiBrsdumond^ 

Je  trouve  enfin  le  vrai  bonheur,     (bisj^  , 

Prends  part  à  l'ardeur  ^ui  m'enflamiQ^»       > 
Echo  de  cet  heureux  lejour  ; 
Va  dire  à  répoux  de  mon  amt;, 
Que  je  languie  pour  lui  d'anu>ur.. 
Venez  pécheurs»  ce  Dieu  vous  aime. 
Sa  voix  vous  appelé»  îf  e(l  tems  *2 
jlendez'.voos  aux  atiraits  de  h  tcàdrdleâitvèmcu 
^i  vous  voulez  vivre. contens.    (his). 

«OuMLlance  fes'ihrdentes  flèches; 

•^cs  coups  font  pourmoi  des  faveurs  t  *  '^  '*'  ^  I 

'^u'il  fali'e  ^tton  cœur  mille  brèches^  '^-' 

£li  mciavit  piitiinrig<|6unu  »  J* 


,-l,*.. 


ri'^v^^ 


Je  veux  tirnpurs  cfiahter  fa  gfoirei 

Je  veux  publier  fes  bienfahs  ; 

Au  cclcftc  fcjour,  pour  prix  de  m»riûofipe»« 

il  comblera  toqs  nie»  JEacnaaits     (^/ 

mmmmmmm'         \ 

ClKQl^IEMB  CaNXÏQXJE« 

Importance  du  Saint»  - 

''T^AV AILLES  à  vcire  fiilui  ; 
X     Q,iianc[  rxi  le  veut,  il  cft  ftcile  i- 
Chnètieifê,  nhjQz  pomt  <l'a«tvr  btt  s 
Sans-ttH  towf  çwvTcrrt  inutile,. 
Sans  1er falut,  penfrz-y  bien; 
Tout  ne  vauihtvjnée  fioiw 

A  quai  peiit  Icrvir  le^bonheur»    ^ 
La  fànté,  la  plus  fongue  vie. 
Les  bittos,  les  pKaifirs,  et  l*ho|iiitBV    ' 
>  Dont  tile  pei.it  êt:rece^l^^ile  ? 
Sans  le  (aluty  Sec,  ' 

Qtxer(ert  db  gagner  l'uArvers, 
Dit  Jefu&9  &i'on  perd  fonainty 
£t  s'il  fautr  iau  fond  des  Ënivcsi 
Brûler  dans  l'éternelle,  Ô4a^j||ç,]f 
Sans  &c^ 

kien  n'ed  dif  ne  dVmpreiTciÉaiW 

Si  ce  n'eH  la.  vie  éternelle; 

Toui  le  rcfte  cft  amuOement;  .      ^ 

Tout  n'eft  qoe  piire  bagatelle. 

San*  &c. 

O  que  l'on  perd,  en-  la  perdant^ 
On  perd  le  céleite  hérita|^e  ; 


A» 
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Au  lieu  d'-an  bonheur  fi  chsrmanf^  ,■  •. 

On  a  l'enfer  pour  fon  partage* 
Sans  kc. 

C'eft  pour  toute  une  éternité, 

^'on  e(l  heureux  ou  mirémble: 

[ue  devant  cette  vérité, 
^ut  ce  qui  palTe  e(l  méprifable  I     ^ 
Sans  &c,         ' 

Grand  Dieu,  que  tant  que  noo.t  vivioni/ 
Cette  vérité  nous  pénètre  !  t 

Ah  !  faites  que  nous  nous  fâuviont| 
A  quelque  prix  que  ce  puifle  être» 
Sans  &c« 

xxxxtexxxxxxxxxxxxxxx 
Sixième  Cantique. 

Nécejttf  dt  ftnftt  à  foii  Salut,  Sur  l'Air;  U 
Belle  Iris  i  ou  Charmantt  Fleur  ;  eu  des  FoUei 
d*EJpa^nt. 

FUT-IL  jamais  erreur  pîus  déplorable? 
Nous  dcfifons  les  faux  biens  d'ici-bas  i 
Kt  le  Salutj^  le  feul  bicA  véritable, 
Hélas  i  nos  (ioeurs  ne  le  dé&rent  pas. 

Sommes*  nous  fi«its  pour  des  biens  fi  fragiles. 
Qu'on  vott  paflîer  ainfî  qu'une  vapeur , 
£c  qui  pour  nous,  en  maux  font  (î  fertiles? 
Ah  \  de  tels  biens  font-ils  le  vriti  bonheur? 

lin  Dieu  poiir  nous  foufPre  une  mort  honteufe. 
Qu'une  ame  ell  donc  d'unb  grande  valeur  I 
ht  pour  un  rien,  cette  ame  précieul'e, 
■Noua  rexpofoQS  à  l'éternel  malheur.    .        Per* 


Perdre  foÀ  tme,  ô  perte  ineftimablc  ! 
.Quel  bien  pourroit  nous  en  dédommager  r 
De  tous  les  maux  c'eft  le  feul  redoutable; 
Tout  autre  mal  n'eft  qu^un  mal  paifager. 

Envain,  placés  au  fein  de  l'abondance» 
Nous  pofTédons  le  bonheur  le  plus  doux  ; 
cC  loire,-  plailirs»  honneurs*  biens»  opulence» 
Sans  le  lalot,  tout  cil  perdu  pour  nous.  , 

Penfons-y  dcmc,  infenfét  que  nOut  fommes; 
Ne  courons  plu»  aptes  la  vanité. 
Dieu  Tout-puttlànt  !  ah  !  faites  que  lethommev 
Soient  occupés  de  leur  éternité. 

Oai»  déformais,  les  maux  les  plusTenfiblersy 
La  pauvreté^  les  peines,  le&  me  pris; 
Ne  doivent  plus  nous  paroîtrc  terribles:    > 
Sauvons  notre  ame,  et  nos  maux  font  finis» 

aaaaAaaaaaaAaaaaaaaaA      ' 

Seï^tIeme  Cantique, 

La  Mort,  Sur  î'air  de  Biron. 

ARRETE  ici,  paffant,  regarde  cette  tombe  : 
Riches,  grands  et  petits,  à  la  mort  io^X 
fuccombe. 

R5<;arde  bien  comme  la  mort  m'a  mis: 
Il  doit  t'en  arrive*"  autant  j  je  te  lé  dis. 

Quand  la  mort  me  farprzt  au  printemlps  de  mon 


agc. 


Je  me  piquois  d'cfpfitj  de  beaiicoiip  de  courage: 

En  un  moment  toirt  s'cli  cyanoui:'  | 

Mes  honneurR  ne  fjiU  plus:   mon  nom  elldahi 


roijbli. 
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Contemplé  wktt  totnbtatt  cette  vite  poûftUb«; 
Tu  n'y  verras  plm  rien  dt  nui  beeuté  première» 

Regarde  moi- dedans  ce  monumeàt. 
Les  vers  ne  m'ont  laitié  que  les  os  leulement. 

£n  regardant  mon  nom 'écrit  fer  cette  pierrCj^ 
Pénètre  plus  arvant»  et  fouille  juf<]u'en  terre:  ' 
Apprends  de  moi  ce  que  c'eft  qu'un  corps 
mortr 
Médite^  en  me  voyant»  quel  doit  être  ton  (ort* 

Renverfe  mon  tOmbeao,  tu  n'y  Verras  qu'ordorCi 
Que  puemeiM*,  que  vers«  qu'horrëar,  que  pour- 
riture. 
Tel  lu  feras;  je  viyois  comme  toi;     '..'.,"' 
L'arrêt  eft  prononcé,  tp  moorras  comm^  mCM. 

La  chair  fe  change  en  vers,etles  vei s  en  poofiière; 
.  C'eftainfi  que  nos  corps  rentrent  dans  leur  matière 
£n  peu  de  jours  l'homme  entier  fe  diiTout, 
£t  devient  un  limon  dont  le  tems  vient  à  bout* 

£n  penfant  à  mon  fort^penfe  encore  à  toi-même; 
Ce  A  un  arrêt  porté  par  le  Juge  Suprême; 

Tu  me  fuivras  ;  c'eft  une  venté, 
Que  dans  quelques  momens  viendra  l'éternité. 

XXXXXXŒXXXXXKXXXXX 

Huitième  CANTicyrE. 

J^araphrafi  du  Cantique  à* Ezichiaso  Ifaï.  c.  5^. 
ÂW  l*Air^  des  FoLits  d*MJpagn€* 

Jr  E  me  voyOis  an  milieu  de  ma  coarfe, 
I   Dans  la  vigaeiir  de  l'âge  le  plus  bcao  : 
t  je  me  meurs,  mon  mal  eft  61ns  reiTource: 
Je  vais  entrer  dans  la  nuit  do  tombeav.   • 
^  A 


^■.  \ 


A  ce  moment»  tnbn  ame  eft  htèr  Ji'te; 
Elle  fis  troublé,  ^  élfis  fVëmii  d Wreur. 
Trop* court*  vit?  1  Ah'l'fàùtiil  quejeéuHtt 
Tes  h\x%  )4ttiiH,  «vftt  iMic  ck  douMùr r 


'iAi4 


Oui,  c'en  ett  fïilt;  j^cniéndii  Dii^i  <|ilt  m^<»p 
1 1  faut  fortir  dn  féjdut  des  vlvaiti  T      ' 
£nv^ÎR  Usèii  ahté  I  fc«  6fdres  rébeHe^ 
Dans  ce  iejôtrt'  Yeot  iiàfter  |)lti8  Itmçéèftif 

Tel  qu'unA)erger  qui  ^)îang;c  de  ^lemeuri^ti        ^ 
Qu'on  voit  plier  fa  tenté  en  an'inltant;  ^ 
Ainfijéjiàr^  Vbidtttàdchiïlèreftci^  ^ 

Avaiit  h  Aatt,  le  dj^iilthre  m'attend. 

Je  voiip  Seigneur,  votre  mnn  qui  réctame^      ) 
Et  qui  reprend  les  dons  ()ue  j^ai  re^us  : 
Je  feM le  to^'p  ^m >a  t«rtcher  ta  ttàme  * 

Des  jouts  heurcu Jt  qu'éiîô  m'tvoit  Mus: 

Tel  qu'une  fleur,  1|u'au  matin  l'on  vpU  ii!»tre^ 
Et  que  le  loir  on  verra  fe  ilétrir  ; 
A  peint,  héldsl  commencoii>je  jk  ^t^ttc^i. 
Qu'il  a  fallu  me  réfoiidrt  &  môsifif.         •       - 

Je  me  flattôis  d'ii^  qfpcraacc  vaine; 
Mon  coeur  formoit  d'am^ûteux  projets, 
Lorfque  la  mort  da'Ds  le  tombeau  m'éntràinej 
£t  raé  ravit  tartft  ide  thàfriiiint  objets.  "^ 

Comme  un  liop»  que  la  f«reur  aai«ie« 
Fond  fin-  fa  oroie  et  remporte  à  rinflaDt; 
Aiiiii  U  mort  vi^nt  faifir  la  ytâime: 
Contre  elle  en  yam  mon  ame  fe  ^H^nà* 

Non,  la  colombe,  m  la  Ibiltlc  htrOadtfU^^ 
Quand  elle  voit  un  avide  vautour^ 
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fendre  les  airt,  et  s'abattre  fur  ellc^  * 

fie  craint  pis  plus,  qne  je  crains  en  ce  jùtlty 

Mes  yeux  fiappés  de  mille  isbjets  Rmèbresy 
Portentau  Ciel  des  regards  )iingui(&ns; 
Jjà  mort  déjà  les  couvre  deténèsbres, 
>^t  fe  fftitit  du  rcile  de  mes  fene. 

r 

'  Tont  ineicfufe  un  fccours  q^e  j'implore; 
ParentS|  amisr  ils  difparoiiTcnt  tous  ; 
Point  de  remède  au  mal  gui  me  dévore: 
Ciel  Y  vous  9x»fÙ  m'abimaonnerex^-vouii  ?    , 

Oui,  c'etl  au  Ciel  que  j.'adreflema  plainte; 
C'eÂ  duSeigi^eur  que  j'attendlmonCecours: 
Mais  c'c0  du  Ciel  que  me  vient  cette  crainte^ 
'  C'efHe  Seigneur  qui  va  trancher  mes  jonrs. 

Dans  ce  momf  ^t  rhorreùi;  de  xppo  ofiènfe 
A  mon  efprit  tout  àcpup  vient  s'olfrir. 
Tant  de  péchés  f  Si  peu  de  pénitence  !   . 
£t  cej^ndanr,  je  vois  qu'il  faai  mourir. 

Pourquoi,  Seigneurj,  me  confêrver  la  vie. 
Si  je  dcvèis  l'employer  à  pécher? 
I)ès  le  berceau  m'eût-elle  été  ravie  ! 
Mon  cœur  n'aaroit  rien  kfe  VéprOcher. 

Si  vous  x^oulfei  me  châtier  en  père. 
Et  il  mes  maux  calmoient  vptre  courroux;. 
Alors,  Seigneur,  dans  ma  "douleur  amère, 
Jegoûteroisles-phiirirs  les  plus  doux.  - 

Je  meurs,  dirois-je,  et rnûpaiiie abandonné 
Avec  plaiiîr  de  dangereux  objéfs. 
Quel  heareux  fort,  Seigneur  î  rien  ne  m'éfOnsCt 
V  eus  m'appelez  au  féjour  de  la  paix; 

Pour 


iPttUr  les  pécliéf  d'onc  aveugle  jeuiMflV*,  ^       t    . 
I  Vous  voudres  bieh,  Seigneur,  les  oabtier.  ' 
J'efpèrei-.béUif  !  que  le  mal  qui  o^é  prefle». 
Achèvera  de  me  purifie^. 

Mais  je  vois  fair  cette  douce  afTafimcc; 
La  crainte  vient  dans  mon  cœor  Tétonâcréi 
Je  garde  â  peine  an  refté  d'clpérancc 
Je  crois  me  voir  au^  portés  de  renftr. 

Quoi  donc»  Seigneur!  lé  potds  de  mes  offéofés 
M'entraînera  dans  cet  atfrcux  iejç.Mi'  ? 
Quoii  je  ferai  l'objet  de  vos  vengeants» 
Et  n'aurai  plus  de  part  àvoireamoiir^ 

Dieu  Tout-puiflànt»  écoutes  ma  prière»    , 
£t  laiflcE  vous  défarmer  par  mes  pleurs* 
Que  je  jooilfe  ^cor  de  la  lumière* 
J  ' i rai  partout  publier  vos  grande prs* 

Je  le  promets,  je  fervirai  d'exemple 
|A  votre  peuple,  à  ma  poilérité  : . 
IPlein  de  ferveur»  j'irai  dans  votre  tempIOf  ; 
méiiir  en  vous  l'auteur  de  ma  lancé. 

Si  cependant  il  ibtlt  que  je  fuCcOmbe  ; 
Si  votre  arrêt.  Seigneur^  e(l'fan»appel  }  v 

Ah  !  je  confens  à  pourrir  fouaia  t<HX|be  ; 
[Mais  recevez  moii  ame  dans  Iç  Cid^ 

^   ^        XXXXXXXXXAXXy^XXAAXArtjC.    . 

Neuvième     GANTrc^ijfc 

Sur  la  vaniti  dii  inondc-^Sur  Vdiri  $tiincuT% 
Dieu  de  cUmencté , 

DANS  ce  malheureux  monde 
Tout  nVft  que  vanité: 

B  2  Torft 


*!* out  pàfTe  ootnme  l 'okidér 
Av«ç  noiàiié. 
Su  fjioïrt,  h  pxÂïhheep 
Ses  ulaifirf ,  les  grafideuri» 
N'om  Hèh  qub  Vi^^néhte; 
Ils  Ibnt  vains  et  Xtùiapeùru 

Dites-moij  je  vous  priejt 
Qu'êft  dèVeiiu.i^àmsôn? 
iTHdiidèùr  de  hi  pkirie^ 
Lefa||èBirtûtiicfn? 
Le  vailhinc  Alexandre? 
L*aimaMe  Jèmat!lias  ? 
Us  i'oftt^éaiBfts  vn  cendre; 
Ne  le  fercft-viouY  pas  ?  . 

Où  Ùmt  ces^ndis  nibiitrèlvbr 
Qu)  brirvbiéht  lés  hsizardi? 
Kefte  t*il  queiqttes  nwrqboi 
DesiUuftresCéfcrs? 
X><î«  giliféreirx  Pompées 
Et  des  riches  Créfiis  f 
Leurs  tréCors,  kura  trophcev 
Leurs  fceptres  ne  font  plus* 

O  tiioàde,  ()iie  ta  gloire 
£t  tes  plaifriv  font  courts  I 
Leur  plus  douce  xnémoirt 
S'efbce  avec  nos  joars. 
Tout  palTe,  tout  s'ènv](>le$ 
IPouriquoi  donc,^-iïiorteli| 
Pour  un  bien  fi  frivole», 
perdre  k»i(è^l€U^ 


\ 
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Terre,  cendre  et  p.Qu0ièrc^ 
Puifque  vous  ignorez 
Ijc  jour»  et  U  ixMnicre, 
£t  Theare  o(^  vou«  inourrez;; 
Profitez  de  la  vie; 
Ménagez  des  momcAS» 
Dont  la  perte  eft  fuiyi«' 
Dei  pluf  cruels  tourraei^^ 


Dixième  CântiqucL 

Même  f met»  Sur  uH'Oif^céitmi* 


>X 


TOUT  n'eft  ^uê  vjiyit^, 
Menfonge,  fragilité; 
Dans  tous  ces  objets  ^i^Çr*! 
Qu'offre  à  nos  regards  l'tiniiyerSf 
Tous  ces  brillans  dehorjii 
Cettje  pompe. 
Ces  biens»  ces  trèfors. 
Tout  nous  irompe  i 
Tout  nous  éWou^,^^ '•;•""*'• 
Mais  tout  nous jécjiâppe  jtt  tout  Iviitè 
Telle  que  d'une  fleur 
Onvoitlayîprçjigfj)cj^r. 
x.clorre«  s -épanouir. 
Se  faner,  tomber  et  périr  ; 
Tel  eft  des  vains  attraits 
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Le  partage;    . 
Tels  récbt,  les  traits 
Du  bel  â{ 


'^:h^» 


Après  quelques  j§ars,  '   '''^'^*  *  ' 
Fardent  lev^r  beauté  pour  toujouxih 


'(    iy   } 

tn  vifn  pour  ê!rc  heureux. 
Le  jeune  voluptueux 
br  plonge  dans  les  douceurt 
Qa'ofircnt  les  mondains  féduôenrai 
Fluril  luit  les  plai(irt 

Qui  l'enchantent, 
£t  moins  les  délirs 

Se  contentent  ; 
Le  bonheur  le  fuit, 
A  mefure  qu'il  le  pourfuit* 

Qoe  dorvent  devenir, 
pour  l'homme  qui  doit  mourir, 
Ces  biens  longtems  ramafliés. 
Cet  argent,  cet  or  entàflés  ? 
Fut-il  du  genre  humain 

Seol  le  maître, 
Poar  lui,  tout  enfin 

Ccffc  d'être; 
Au  jour  de  ion  deuil, 
11  n  a  plus  à  lui  qu'un  cercueil, 

Qae  (bot  tous  ces  honn^ars  ?      »  . 
Ces  titres,  ces  noms  flatteurs  f 
Où  vont  de  l'ambitieux 
Les  projets,  les  foins  et  les  vœax  ^ 
Vaine  ombre,  pur  néant, 
Vil  atome, 
Menibnge  amufant. 
Vrai  phantôme. 
Qui  s'évanouit. 
Apres  qu'il  Va  toujoiun  (iiduit^ 
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Tel  ^\l\  voit  aujourd'hui 
Ramper  au  dciious  de  Ivfi 
Un  peuple  d'adorateur» 
Oui  brigue  à  Penvi  feslêveun^ 
Til devenu  demain    •',  ''*''' * 

La  Viâime 
D'un  reven  foodain  • 

Qoi  l'opprime» 
Nouveau  malheureux,  . 
£(l  efcbve  et  rampe  comme  eux» 

lai  va  l'impie  heur:^uX| 
Porter  km  air  faftuebx 
£t  fon  front  asdacieu*, . 
Au  defluf  d\i  cèdre  ofgoèîQieuiiu 
Aa  loin  tout  révéroit       *  ' 

Sa  puiflEince,  ^^  ^ 

£t  toutadoroit         /     • 
Sapréfencci 
e  pafTe»  et  foudaii» 
1  n'eft  plus»  j»le  cherché  en  vain» 

Que  font  donc  de^yenua  , 
Ces  grands/ cet  guerijoTi  connus»  - 
Ceshom|nes  dont  les  es^ploila 
Ont  foumisla  terre  à  leii^i  loix? 
lies  traits  éblouiflans 

De  leur  gloire» 
'      Léo»  noms  floriffi«^ 

Leur  mémoire» 
Avec  les  héros 
JBont  entrés  au  fcin  dttt/ovfkheMOi, 
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Au  ^vant  orgueilleux       i  . ^î*Jj  ^ , , 
Ouc  feri  un  gcn'ie  hé^ureii^i  ,}, 
Va  nom  devenu  fameux» 
Par  mille  travaux  glorieux  ^ 
Non,  les  plus  beaux  talents» 

L*clo<^uence, 
Les  fuccès  hri Ijani,  ..;■  -.l^'^i^î^ 

La  Icience»  ^.;,.. 

Ne  fenvent  de  rien 
A  -ui  tie  vit  pas  en  Chrétiça. 

Arbitre  des  humains» 
D'*^  M  feul  tient  entre  fes  nlàint 
Les  évè  icmens  diirers 
Et  le  fort  de  tout:  l'Uiûvcrs, 
bi^uh  il  n*a  qu'à  parler» 
Et  la  foudre 
Va  frapper,  brûler» 
Mettre  en  poudre 
Le-  plus  grands  Héros, 
Comme  les  plus  vils  vermilTeauJtj 

L»  mort,  dans  fon  courrçux, 
D  Tpenfe,  à  fon  gré,  fes  ooupt» 
N'épargne,  ni  le  haut  rang, 
N  i  l 'éclat  augufte  du  fang. 
Tout  doit  un  jour  mourir)      • 
Tout  fuccombe; 
Tout  doit  s'engloutir     * ' 
' ,  ■ .        Dans  la  tombe;  ■  •  ■  '^i  î=^ik  r.;jnw  r  wtifî.  1 
Les  (ujets,  les  Rois,  ,;^iîi>ît*tî£<j  ^i  i%i^, 

Iron  t  s'y  confondre  à  la  fois* 

Oui,  la  mort,  à  fon  choix, 
SiQiiaiet  tout  âge  à  fei  loiji    ^ 
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Et  VVïOTnmc  ne  fut  jamais 

A  l'ahn  d'un  Teul  de  ies  traits* 

Comme  fur  Ion  retour 

La  vieillerie,         ' 
Dans  ion  plus  b.c«M  jour 

La  jeuneire,  ' 

L*enfance  au  berceau  b* 

Trouvent,  tour  à  to^r,  lear  t^^lA^OMIir 

O  combien  jnalheurcux  ; 
Efl  rhomme  prélomptueuXi 
Qui  dans  ce  monde  trompeur 
Croit  pouvoir  trouver  fon4^fo<|];içi4r  | 
Dieu  leul  eft  immoitely     uùv  ^i- 

Immuable, 
Seul  grand,  étemel,      -  ,v , 

Seul  aimable.  .  a-^..^  :  • 

Avec  Ion  fecours 
Donnons-nous  à  lui  pour  tmrjoufi* 
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Onzième  Cantique; 

Dégoût  du  Monde: — Sur  l*Àt>;  Mal^é  ta 

i*EST  à  tes  fïmy  «hargwei» 
_       O  monde  injpoiUur  I 
Que  je  dois  mes  larmes 
£t  tout  mon  malheur  I 
C'ed  ainfi,  perfide,  i  ..  • 

Que  l'homme  infenfé 
Qui  te  prend  pour  guiâ#| 
Ëil  récompenOé* 
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Tes  bt«ns  nous  réduifent; 
lit  ont  des  attraits  : 
Mais  quels  fraitt  prodaifent 
Tes  plus  grands,  oienfaits?. 
Souvent  dommi^gesbiesy 
Toujoors  dangereux; 
Ils  font  des  coupables/ 
Jamais  des  heureux. 

Quoi  de  plus  frivole 
Que  tes  agrémens  P 
'i  a  faveyr  s'envole 
Sur  Taile  des  tems;  • 
L*inftant  qui  voit  naître 
Tes  plaifirs  trompeurs, 
Les  fait  difparoître» 
£t  les  change  en  pleursè 

O  terre!  l'aurore 
Verra,  ce  matin, 
Tes  fleurs  naître»  éclorre 
Sous  un  ciel  l'erein  : 
Demain,  de  Tes  larmes 
Elle  baignera 
Les  débris  des  charmes 
Qu'un  jour  flétrira. 


Charmante  prairie, 
Qa'arrofe  un  rurûeau  ; 
Ta  rive  fleurie 
N  'en  peut  fixer  Teau* 
Im^ge  du  monde; 
' .  hâte  fon  cours: 
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Ainlî  ipQ  fpQ  ondCf 
^'écoulent  nos  jours* 

Qi  ittte»  anuuU  fri volè^ 
1  on  iombre  bandeiio;. 
Vicn»  de  ton  idole 
Ouvrir  le  tombeau.». ..,■■« 
Ce  liideux  fpçâacle 
Oui  fait  fuir  d'horrefir, 
Etoit  le  miracle 
Qui  charmoit  \ptk  cœur» 

Maîtres  de  la  terre,    ^ 
Que  font  devenus 
Cci»  foudres  degAérre» 
L'effroi  des  vaincus  ? 
Cendres  et  pouifièrei 
La  nuit  du  tombeau 
Confond  dans  la  bière 
Sceptre  et  cluilumeau, 

?ai  vu  jufqu'aàx  ime| 
L'impie  inienfç 
Etendre  Tes  vues  ; 
Surpris,  j'ai  paflfé  : 
Déjà  les  cieux  grondent» 
Les  airs  font  émus..;,,» 
Les  échos  répondent, 
HtUêl  iln'câplu^ 
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Douzième  Cantiquk* 

Le  Jugement  dernier*   Sur  TAir^ 
jLc  m«/tn  qmndje  mf^i'oeiUe^ 

QUEL  fpeâaclc  fc  décQUVw 
A  mes  timides  regarda? 
L««  voûte  céleftc  s'ouvre,. i^. 
Qucntends-je  de  toot^  P^^f  ^ 
Les  élémens  fe confondent. 
Par  dçs  mouvemcn§4ivers,^    ij  .^  .  ' 
Les  vents  l'oufFlent,  les  mers  grondent; 
Je  vois  périr  l'Univers.  t'H  r'>J  &[■  A'> 

Le  Soleil  tout  pale  cxpjyç^  ,^  ,^^  ^;,,. 
,  La  1  .une  fanglante  fuit^  ^    .  ;  •;.,  ^^^  ^^     ^ 
Partout  règne  avec  emmrç^,.^  ^,  ,,,     ;    ; 
L'horreur,  le  trouble  et;  (9  ^^^: 
XTn  feu  dévorant  conywi[^ô;.|-^ 
.Le  Monde  et  tous  les  piçt^ppur^; 
D'un  pôle  à  l'autre  irs'allume; 
Rien  n'échappe  à  Ici  wd^iWdi  t  h  ;        t 

D'un  tonr  femblable  au  tofinerrcu'  '  ' 
Un  Ange  du  Tout»puin'ap( 
Ordonne  à  toute  l^  terre. 

Qu'on  paroiil'e  au' Jugemeftti^^'  ^  ^. 
boudam  on  voit  dans  le  mopae^ 
Les  tombeaux  ouvradt  leur  .{ei% 
D'une  pouflièrc  féconde      V 
Kenaîtrc  le  genre  humain. 

JParmi  cet  amas  fans  nombre 
DlàMVÇ#e»  tremolanb,  éperdus. 
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Règne  onc  trîfteflc  fombre:  .m  *.' 

Tous  les  rangs  font^oonfDndiiaa..:  .:u  ij\. 
Sans  attendre  davantage^       ;  !  .fa  r^  y^v 
Jcfus  paroît  triomphante'      :  ?*  "•'jyjci*  t 
Le  Roi,  le  Héros,  le  Sago,     v'  *     ,^»^, 
Tout  n'efl:  rien,  lui  feifl  efl  Grwd»  •  : 

Pour  annoncer  fa  venue,        *  .    ,  ^ 
Le  Ciel  s*embra(e  d'éclairs:  ^^^'  ^^'    ' 
Je l'apperçois  fur  U nuC|^  '    .jI  ii  „ .  1  . 
Affis  au  milieu  des  airs.         t  rv.oV,  ♦>(  » 
Sur  ce  Trône  de  Juftice;  ^    ^î  »m  '- 

La  foudre  part  de  Je»  yeuif. 
Menaçant  d'un  prompt  fvtpplicfe^      .  r-. 
Les  mortels  audacieux. 

J'entends  déjà  les  çoùpàbléis. 
Tremblant  devant  loh  cdurro'vîJP, 
Pouffer  des  cris  bmdntabie»*  «^^  y^^Û  t" 
Montagnes,  tombez  fur iitous m 
Partout  la  frayeur  ellpeànte^      t? 
Chacun  eftdéconctïïé.'       :>>»f!!^<»4i 
Ljc  ju Ile  lai ii  de  crainte   - 
Croit  à  peine  être  fauve.  -  > 

Un  livre  affreux  fe  d^pné, 
Où,  par  des  traits  ^çlatans. 
Le  doigt  du  Seigneur  pùbliô- 
L'hifloire  de  tous'içs  Un^, 
Et  découvre  Partifice ^ r^^  ^. 
Dont  les  hommes  t(n'<bm][ïàs/ 
Avôient  fû  cacher  le  vice 
Sous  le  voile  des  vertusà 
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L^arrêt  de  mott  ou  6û  viu 

g>u'il  rend  en  dcvAter  feÂnt/ 
t  du  Jatte  et  de  l'I  mpie 
Fixe  pour  toigourt  leiort^ 
Sévère,  jufte,  etboi^pcre^ 
Dieu  lépare,  iant  retour^  ; 
Les  objets  de  U  colère 
D'avec  ceux  de  Ton  atnoor« 

Il  commande,  et  les  nbymes^ 
A  la  parole  s'ouvransg     .      « 
Engloutiflent  les  viûimcf , 
Qu'il  livre  aux  feux  dévorana*- 
Four  couronneir  h  vié^irc 
De  Tes  heureux  favoris» 
Dans  le  l'éjoar  de  la  gloire. 
Loi-même  il  dcvicill  leur  priVé 

Vous  à  qui  Dieu  ^i(  eofeiidrc 

Ses  bontés  et  Ion  cowrroux» 
ChoilîiTez  làns  plus  «ttenure; 
Votre  choix  dépend  devo«a| 
V6ulez-vous  la  récompeièiîi 
Qu'il  prépare  à  les  Elus.? 
l'écheurs,  faues  pénitence^     . 
£t  pratiquez  les  vcrtosf, 

A  A  A  r.  AAÂA  A  AAAAa^ 

TrEIZIEMIS  CAUTXQVté 

Mémejëjtim 

T 'ENTENDS  la  Trompf  tte  efrayantr^ 
Qui  cric   ô  vops  inort>i  levez  voui  i 
£t  qui,dans  un  clin  d'œil^d'unc  voix  foudroyante 


■^/."v,- 
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Ad  tribunil  de  Dieu  nou9  aflemblerï  tous*      * 
J 'entends  la  trompette  effrayante,    \ 
(2^^  ^f^^»  ^  vous  morts  !  levez-youf» 

Tremblez,  hïTbîtans  dé  1^  terre» 
Tremblez,  le  Seigneur  va  venir. 

ïl  va  vous  rendre  enân,  {(écheur»»  guerre  pour 
guerre,  - 

Tout  les  êtres  pour  lui,  contre  vous,  vOnt  &'ttnir«' 
Tremblez,  &c. 

Venez,  defccndcz.  Cour  cclrftc; 

Saints  anges,  fuivez  le  Seigneur. 
Venez  feu,  grêle,  éclairs,  vent»,  tempête  funefté* 
Paroi  (Tezi  armez*  vous  pour  pomr  le  pécheur.  >■ 

Venez,  &c. 

Grondez  dans  l'air,  bruyant  tonnerre; 

Soleil,  lune,  a flrcs,  cachez- vous. 
Contre  ces  criminels,  ô  ciel,  à  mer,  ô  terre, 
Confptrez  à  la  fois,  éclatez  de  courroux.    -  -  .^ 

Crondez,   &c.  .        \ 

Sortez  du  fond  de  vos  abymcs, 
Démons,  fortez  de  vos  cachots  ; 
Sairiir;:z    cz$    ing^ts,    et  pour  pHx   de  leufs 

crimes,  ■ 

Que   vos  fureurs  fur  eux  afliemblent  tous  leff 
maux. 
Sortez,  &c. 

Corps,  unilTez-vous  à  vos  âmes  ; 
Ames,  rentrez  vite  en  vos  corps: 
Enfemtle  vous  irez  lu  Cijîl  oa  d|in.$  les  Hommes, 

"r^"^  •  '  Dana 


M 


Dans  ttn  (ejôiiir  de  jôlc,  oii  d'^ertièlii  r6mor)2sè 
Corps,  A^.    / 

Dans  l'attente  de  votre  Jugç> , 
'     Qui  V»  fs'^î^f c  *"  "tt  inHant, 
Tremblins,   glacés  d'tffroi,    voxis  volBi  fant 

wftgte;---  '  •  •;   ■•   : 

Kois»  peuples,  grands,  petits»  Tédmtà  au  même 

Dans,  Àc«  ^ 

Il  vient,  tbut  efl  dans  le  filvtion 

Sa  croix  infoife  la  terreur. 
Iftfe  pécheur  cotilWmé  frémit  en  fa  prifence^ 
£t  le  jufte  lut-méineisit  (Âtii  de  frajeuf« 

Il  vient*  &c. 

Affis  fnrim  trôn^  de  gloire^ 

Il  dit,  vene4^  ^  mes  élus  ! 
Comme  moi,  vous^vez  remporté  la  viâotr^; 
KcçevQsde  mes  mains  le  prix  do  vos  vcrtun 

Affis,  &Cm      • 

Tombez  dans  le  fein  des  abynrtes»  ' 

Tombez»  pécbears  audacieux; 
Detnob  iulle  -courroux ^immortelles  viôîtne^. 
Efclavesdes  démons,  vous  brûlin-es  comme  euxr 

Tombesi»  /to% 

Trifte  éternité  de  fupplicçi,      ., 
Tu  vas  donc  commencer  ton  cour». 
De  ITieureufei  Siôfn  iheït?:b1es  délices, 
Fclicîté  des  Saints»  vo^s  durticz  toujours. 
'  T#iftt>4fc6» 
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Picheur»  ne  ferme  plyfl^breille  ; 

Reviens  à  toi,  e)MUig«  ton  ibrt. 
Celui  qu'un  fi  gland  bruit  n'excite  et  mç  TtvtïlHtt 
Ne  dort  pas  feukmtnt;  ih  !  plutàt  U  cft  iliOn* 

Pécheur^  Sec. 

mmmwmmm' 

Quatorzième  Caatique». 

Sur  VEnftr.-'-Sur  VAir  :  É^Aand  U  Rùi  battit 

de  FroMce.  V    . 

MALHEUREUSE  ci^iire» 
Efprit  réprouve  fie  Dku». 
Dis-nous  Quelle  eft  la  totifture 
Que  tu  iouffres  dans  ce  feu» 

]Rbpons«* 

Pourquoi  me  faire  répondre? 

C'eft  augmenter  ma  <iOttleuri 
Ce ft  moi-même  me  confondre 

De  raconter  mon  malheur^ , 

Ma  perte  eft  univèrfelle:         .  * 

Jamais  je  ne  verrai  &ieu. 
Dieu  perdu!  perte  cruelle. 

Qu'on  ne  comprend  qu'en  ce  lieu  I 

Je  n'ai  plus  Oieu  pour  iiiOh  pèr£: 

Il  eft  mon  juge  irrité» 
Tout  le  poids  de  fa  coïérè, 

Punit  mon  iniquité. 
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Comme  je  fast,  fur  la  terre» 
Contraire  à  ce  Dieu  puiflant} 

11  me  rend  guerre  pour  guerre^ 
11  mt'accable  à  chaque  inftajat*, 

Hélas  !  ma  vie  efl  paflee  } 

O  ibuvenirtrop  cruel  ! 
Je  feni  fldon  ame  rongée 

D'uu  repentir  éierocl* 

Je  gémis  (ans  pénitence: 
Je  brute  fans  confumcr; 

Je  fouffre  fans  efpérance: 
Je  me  repens  ians  aimer* 

Je  foufFre  dans  cette  flamme^ 

Je  fouffre  cruellement. 
Le  feu  pénètre  mon  ame: 

Je  luis  un  brafier  ardent» 

Le  défefpoir  et  la  rage^ 
£t  les  grincemens  de  dents, 

Sont  mon  unique  partage 
Au  milieu  de  mes  tourmens* 

Dans  tout  ce  qui  m'envirûnné 
Je  trouve  un  nouveau  tourment 

Je  fouffre  fan  j  qu'on  me  donne 
Le  moindre  ioulagement» 

Tous  les  démons  me  tourmentent; 

Tous  font  mes  cruels  bourreaux: 
Ces  affreux  tyrans  inventent 

Dcitourmcns  toujouri  nouveaux. 


Une 
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One  peine  qui  m'accable, 
C'cd  la  longue  éternité  ; 

O  jiimais  épouvantable  ! 
O  terrible  vérité  ! 

I  Pour  jamaif»  dans  la  foufFrance 
Des  plus  affreux  châtimens  ! 

Pour  jamais,  fans  efpérance  * 

D'expirer  dans  mes  tourmens  ! 

Jamais  ne  pouvoir  prétendre 
De  les  voir  un  jour  finir  ; 

Jamais  ne  pouvoir  entendre 
Que  Dieu  foit  las  de  punir. 

Jamais  !  eft-ilbien  pofTible? 

Jamais!  que  ce  terme  tH.  long  ! 
Cette  éternité  terrible 

Nous  accable  et  nous  confond* 

Non,  ni  le  feu,  ni  la  flamme. 
Ni  la  fureur  des  démons, 

Ne  font  pas  des  maux  de  l'ame 
Le  pivs  grand  que  nous  fo()flrons« 

O  ver,  qui  toujours  nous  ronges,     , 
O  ver,  qui  jamais  ne  meurs  ! 

Eternité  !  tu  nous  plonges 
Dans  l'excès  de  nos  malheuri. 

Rage,  fureur  et  blafphême, 
Puifqu'il  faut  toujours  foiiffrir! 

Puifqu'il  faut  refier  de  même. 
Sans  jamais  pouvoir  mourir. 


Qai»> 
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;uiNZrEM£    CANTIQUr«. 

Mêmt  /ujet* 

DEMANDE. 

MALHEUREUSES  créatures 
Que  le  Dieu  de  rUiiivcn, 
Par  d'éternelles  torturei, 
Punit  au  fond  des  enfer*  ; 
Dites-nous,  dites-nous. 
Quels  tourmens  endurea-vout  T 

RErONSt. 

Nos  tourmens  font  titip horribles: 
Pourriez-vous  les  écouter? 
Ils  font  incompréhenfibkts 
Dieu  feul  peilt  tes  racouter» 
Hélas  \  helas  !  ^ 

Mortels,  ne  jsotts  foivee  pas* 

i).  Vains  adorateurs  du  mondcf 
Où  font  tous  ces  faux  honneurs  » 
£t  b  gloire  que  l'on  fonde 
Sur  les  trompeufes  ^nuidçari  ? 
Dites-nous,  &c. 

JR,  Ah  !  cette  ^oiref  efl  pafiee 
Comme  un  fonge  de  la  nuit» 
Qui  trompant  notre  penfée, 
Au  premier  réveil  a'enf  oit. 
Hélas!   &c. 


D,    Enfans  faûsobéilEincey 
Sans  rcfpeâ  et  âuu  amour. 


.      Qui 
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Qai  traitiei  (ant  dtCércnce 
Ceux  dont  vout  teniez,  le  jo«f» 
Ditei'noui,  &t« 

R,    Pour  n'avoir  pat  vool^  rendre 
Nos  devoirs  à  nos  parcns, 
Qui  pourra  jamais  com^sendcc 
La  grandeur  de  nos  tourmeiK? 
Hélat!  &c. 

D,     Et  vous,  jureur»d*habitiidt;. 
Qui,  dans  vos  cnxportemcnS) 
Joignicx  une  multitude 
D'épouvantables  (ecmcDs;^ 
Dites-nous,  &c« 

D .     La  fureur,  les  cris  de  rag|:^, 

Le  défespoir,  les  fanglots,"  f-^^'i'-- 
Sont  tiotre  étemel  partage 
Dans  ces  horribles  cacbotÂ., 
Hélas!  &c» 

D.    Vous» qu2 ddtisr fes compagnieif  .' 
Par  vos  di£cours  médifans, 
Et  vos  noise«caloninie% 
Déchiriez  lea  itmocents.  i     .  r ^joi ;; c . 
Dites-nous  Slq» 

R.    O  Dieu!  que  les  médifances, 
Dont  on  fc  fait  tant  d'honneur» 
Caufent  d*extz:ênifi»  CcniflExancesv 
Dans  ce  Vttxi.  remDli  d'horijeif^l 
Hélas!  Sec. 

C3     ; 
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D  .    Pécheurs,  dont  la  gourmandife 
A  tranfirefTé,  tant  de  foii, 
De  la  raifon,  de  l'Eglife, 
£t  les  règles»  et  les  îoix; 
Lites-nouSj  Sec, 

R  •    Notre  langue  eft  arrofce 
Do  fiel  amer  des  Dragons; 
Notre  bouche  eft  embralée 
Des  feux  que  nous  refpirons. 
Hélas!  &c, 

D  «    £t  vous»  mondains,  pour  vos  danfcs. 
Pour  vos  diverti (Temens, 
Vos  jeuxy  vos  folles  dépcnfesj 
£t  vos  vains  amure^et^si  >  ^    ,    . 
Dites-nous,  &c»  C     î'    f^  "1 

Ré.    Maudites  foient  nos  dé' ices» 
Nos  ris»  nos  danfes»  nos  jeux» 
Qui  font  caufe  de»  fupplices, 
Que  nous  fouBfrons  dans  ces  fçux» 
Hélas!  &c« 

D,     Dites-nous,  amçs  charnelles»  .7 

Les  douleurs  que  vous  fentez. 
Four  vos  ardeurs  criminelles^ 
,    Et  vos  foies  voluptés.        .^4u-^^/,. 
Dites-nous,  «€•  /  4 

,  J{  •    Ah  !  pour  des  plaifirs  infâmes» 
Pour  des  plaifîrs  d'un  moment, 
Jl  faut,  au  milieu  des  flammes» 
Brûler  éternellement. 
Hélasl  &c,  V  DVout 


n 
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O  •    Vous,  qar  par  crainte,  oa  par  honte^ 

Cachiez  à  vos  confeiTeurs        *' 
Des  péchés  dont  tenoit  compte 
Le  Dieu  qui  fonde  les  cœurs;  •h  'é'^M  * 
Dites-nous>  &c. 

R .     Ah  \  malheureux  que  nous  tommeSy^' 
Nous  éprouvons  en  ce  lieu. 
Qu'en  vain  Ton  fe  cache  aux  hommes» 
Quand  on  efl  conïiB  de  Dieu. 
Hélas!  &c.  .  .^-^^ 


m 


V*      ii  >-» 


i)  .     Répondez,  pécheurs  infâmes. 

Qui,  le.  crime  dans  le  cœur, 

Ofiez  préfenter  vos  ame» 

A  la  table  du  Seigneur. 

Dites-nous,  &c. 

'  .  .— - / , 

i{ .     La  fainte  et  vivante  hodie. 

Par  un  déplorable  fort, 

Au  lieu  d'être  un  pain  de  vie. 

Fut  pour  nous  un  paia  de  mort* 

Hélas  1  &c. 

* 

D  .     Lâches  qui  par  complaifancé'^"' 

Pour  des  amis  débauchés, 

Chargiez  votre  confcience 

De  trtnt  d'énormes  péchés; 
^     Pites-nous,  ^ç. 

K,     Trop  funefles  compagnies,    ^  "V 
.    Amis,  caulc  de  nos  maux,     "f  ***^* 
Ici,  changés  en  furies,  '  *:*! 

Nous  nous  fervoDS  de  boorreaux*  ^"^  •  ' 
iiélas!  &c.  C  4  D. 


t 


Vous 


> 


îi 


tel 


II» 


S 
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JD  •    Vçm^u'iBe  tefie  eCpéranfé' 
Faifoit  àiS^frer  tcnjown» 
Pour  n«  fatre  pénitence^ 
Que  fur  la  fin  dis  V06  JQorSf} 
Dites-nous,  &c* 

R  •    Pédttimoeiiiliitaire, 

Que  Ton  nous  prcchoit  en  vain^ 

Ici  Càrcétde  la  faire. 

Ah  !  nous  la  fevons  iânsfin^ 

Hélai  t&c.  .^      .     .4: 

XXXXXXXXXXXXXXXIQCXXXXXX 

Seizième  Cantique. 

.    Dialogue  fur  L*£in/çr^ 
Entre  un  Vivant  et  un  MfpTQUné^     1^ 

LE  Vivant, 
O  maudit  de  ton  Dieu  !  ^ 
Ls  Réprouve*. 

Qu'il  foit 'maudit  lui' mêhie. 
V,  D'où  vient  quettt  maudis  cette  bonté  fiiprêmc? 
J?,  C'eft  qu'il  me  fait  foufiFrir.  K.  Il  n*<tt  cft  pas 

moitts.bon, 
Jt.  O  cruelle  bonté,  qui  m'exclut  du  pardon  T 

F.  Dis-mois,  que  fou£fires-tu?  R»\ti  brûle  ilans 
les  flammes,     i  î^-^'f^T 

V,  Tu  n'as  donc  point  de  part  au  bonheur  de 
tantd^ao^?   ^m-ir-        .  i  Vc^tT     .i^^ 

JR.  Je  n'en  aurai  jamais,  j^.  P'q^  té  vifiit  ce 
malheur  ? 

R.  De  l'abuf  qn&  j'9i  lait  des  0;9<a  du,  Steigncvr. 


'•, 


V  \ 


(    3«  ,  )  ; 

V.  Brûles-'tu  CeiilwnQnti  ii«;  J<i  inoAis  ds  frvîdure; 
K.Commcnt  pcux-tu  foufFrirceftloëouJbk  torture? 
/?.  Je  ne  le  compareofls  p99U  K»  Tu  Ufouflres 

pourtant,  , 

Ifjela  (bttffre  eneltot,  et  dani  un  mdaie  înÛant.. 

V.  Sont-ce  U  tous  tes  maux  ?  2^.  J'^n  endure 

bien  d'tiàtres« 
F.  FeutHon  on  oueliuci  fonui  leur  comptrvr  Içi^ 

nôtres? 
jR.  Us  ne  font  rien  au  prix.  K.  Quoi  !   tant  de 

mam  divcKs  ?     -^s'tn^- '^ 
R.  N'ont  que  l'ombre  de  ceux  qur  je iouffre  aox 


f  f  - 


F,  ChacuAt'a$Ug9*^t^i}?  À,  Jçlcsrcn$stoui  em^ 

iêmble. 

^.N'on^atce^teft-tM  puiint»(î  l'efpviiUeradbm^I^ 

R,]c  n'en  excepte  aucun.  F.  Û  toarmcns!  ô 

iigttM|ir^l  *    .  i 

ii.  Je  fuis  le  rendez'vous  de  too^kftdoyleurs» 

K.  Il  e(l  de  petits  maux.  R.  Toas  poin:  moi  font 

'  ■  .c«trlrocs*      ^  ,-.,,-;■:-   •,. -^^  j-'X" 

V,  D'où  vient  (^u'à  ton  égard  tous  lesmanx  ioàt 

R.  Dieu  me  les  fait  ientir,  ^  Il  «git^4p|c  fiir  toi? 
B^i\  n'oft  point  d«  tQuraaooi  ^'^.  ii'<f^pii((|uit 

V.  l'cQtcxicb  bien  cç  qijcji;'^^  i(^  Jfea  ^Pt^ 

périence. 
K»  Dictt  fur  ;oi  par  lui-même  exerce  fa  vengeance. 

R.  Que 


If 


5?;!' 
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X,'  Que  fon  brai  iiï  pefant  !    K.  C*e(l  un  bnt 

tout-pnilfant. 
K,  Que  ne  le  nit-il  voir  en  m'anéantiflant. 

V,  Combien  fouffrtns-to?  R*  Je  ne  le  faurois  dire* 
y,  C'cii  donc  que  tu  crois  voir  la  fiii  de  ton 

martyre. 
R,  Je  ne  rcfjjcrc  point.  V,  Pourquoi  nerefpèrer? 
R,  C'eft  que  mes  oiaux»  hélis  !  doivent  toojourt 


durer. 


%  fVI'f 


ils»  If; 

K. Brûleras-tu  cent  ans?    Ré  Ajoute   encore. 


F'.Après  des  millions  d'ans,  tu  ce{Ferats*iàns  doute. 
R.  Je  ne  celTerai  point,  y.  Ah  !  tu  me  fais  fiémirî 
/(.Après  des  milÛbos  d'ansi'jé  dois  encor  foufiFrir. 

V4  Brûler  cent'miUîons  d^ans  !  R.  Mets  en  bien 

davantage. 
V,  Autant  de  millions  d'ans,  que  de  fable  au 

'■  ■'  rivagc»r.^'"f^£i^  •■  --^  ,  -.  .,.,.    ,  .    ■'  :,[ 
R,  Tu  ne  dis  encof  rien.  R,  Ce  terme  m'élour* 

H,  L'Eternité  commence  où  ce  nombre  fimU 

.  i''  I    '  ■  '  '       '.■  •  ... 

F.  O  Dieu  !  quel  nombre  d*ans  !  R,  Il  eft  enco^ 

bien  moindre. 
F.Ot)î|Çn  compsuraifondeceou'On  y  peut  joindre* 
R,  Joins  les  v  fi  tu  peux,  y.  Qui  peut  en  voir 

le  Ijout  ? 
H*  Celui  qui  me  tourmente  et  qui  pénètre  tout*. 

r  Je 


'l'\:- 


i':iVXL: 


4^,  Je  veiwc  t&  coofoler.  R.  Ton  éfpéraDCC  cft 


vause. 


.j 


K.  Après  ce  nombre  d'ansV  Teras  tu  hors  de  peine? 
K»  Àh  !  s'il  étoitainiî  !  K.Tu  te  croirois  heureux! 
i^«  Tous  mes  roumiens,  pour  lors,  n'auroient 
plus  rien  d'afFreux; 

V,  Que  ce  lems  feroit  long  l  R,  L'on  en  verrok 

le  terme.  ' 

K.  C'eft  donc  rEtemité  que  ta  peine  renferme. 
R,  Cruelle  éternité]  y.  Ce. mot  te  fait  horreur? 
R,  Il  fait  mon  4éfçlpoîr,  ma  r^ge  et  ma  fureur« 

r.  Dureront-ils  toujours  ?  i^.  Tout  autant  qu« 
'->^  mës-viœsi'  y''.''    y-  '\ 

V,  Ne  verras-tu  jamais  la  fin  Ho  tes"  Tûpplîces  ? 
i?.  Jamais,  jamais,  jamais.  V,  O  mot  deîefpérant! 
JR.  Ah  i  ceJMHûis  cruel  efi  mon  plus  f  rand  toiUr- 
ment, 

V»  O  funeilè  jamiHs  !  R.  Plus  qu'on,  ne  Êiuroit 
rcroirei^   .■:,.   •:  .     ..       r.M':^  ;. .;  \ 

onc   qu'il  elt  toujours  préfent  a  U 

■  mémoire-:?.'   "•  -,  ^,.  nji^j  o-i  vj[  i^H  S'k 
R,  Toujours,  à  tout  moment.  V,  O  l'accablante 
.     .  cuoix.]'  .\.'         ;.■   .  i  .    .V  î^i-   .- 
R.  Le  terrible  jamais  m'accable  jtous  fon  poids.f 

r.  Endures-tu  toujours  ?    R.  Ç?ç^  ^  /ans  aucun 

.   rdâche^  ■  - , ,  .-^    ■' wr-i";,,,,',,,       ^r    ^^ 
V.  A  force  de  foufFrir,  le  tourment  devient  lâclie. 
R.  Le  mien  n'amoindrit  pas;  F,  Que  ton  jbrt 

eft  fetal!  ^,. 

R.  Je  me  vois  dans  Tcnfcr,  au  comble  de  tout 
,     mal.  f^.  Que. 


m 
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^.  QjNt  «B  l*éi^ît:^i«.tu  F  IL  J«  le  poavoif,  fvit 
doute»  , .     . 

iF.  Pouf  ^uQt  n'9ar4u  doncpfts  pris  une  bonne 
rootct? 

ii.  Jq  nttVvk  pabiNmlu.  T.  U&lloit  1er  vouloir, 

ii.  Je  ne  l'ai  pas  voulu.;  c'i:ft*là3non  défcfpoir, 

i^.Kele{>eoadtQÎSrtu  p»s?Jf  .Qui^s'tl«tQi«  poffihit* 
F»  Eh!  <^uoi!  de  \t  vouloir  iWoit4;l  ivipofllble  ? 
JSt.  laifltle  vQulptf .  f^.  Tu  n:'e(pèl'efi  doitc  rioat^ 
ii.  Toutlf£n£crcft  rompu  de  ctjt  ntMtdrois  bien» 

J^.  Pourquoi  ne  lors-tu  pair  R,  Dieu  m  y  tient 
:  pocnr*  moh  crime.     < 

I     K.  Ta  veux   donc    roffenfier   fa^^  cefTe  dans 
rabywic?  r  ■ 

!il.  Oui  jft  le  v«u5c  hwr*  ^,  Et  tOft«egtcfii«icr.,,? 
JL  €^4:^  i/mvptr  liaï;  q!48Bdf  jft  pfiMVotft  1'^^. 


i.,\:  A 


f^.  Otrifte  repentir  !  iî.  Et  aoi  tait  aue  j'erirage, 
X  J«v<ttJi,àt«i  diâpeoiv  tâensn  4'«<r«tplui  fagè. 
R,  Je  ne  veux  que  pécher.  K\  Je  veux  aimer 
K..  ■  iQiOBi .D^en. 

R.  Moi  je  le  veux  haïr  et  nlBiidtireence  lieu* 

'    ' .'  '.i  y        ,        . . '    ,     \    ..  .A 

y.  Me  voilà  tout  indruit.  R*  M«  voilà  fans  ref- 

■.  ib«rc€.  -  ■■-  .-* 

y.  En  frryant  bien  mcn  Dieu  je  vcu;c  {mû:  ipi 

^"    -"^  ■'^■■conrfc;  ^^^^^^'^^r'^^.'^i^     '"   •-> 
A  J^  rcv)urne  aux  enfers.   V,  ltyt\ix  chanter 

ML  Et  moirage  et  ftircur,  ;d^n#  mon  aftreux 
féjour. 


^'W 


-.kwi    ' 
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Dix-fcptièmie  Cantîcpiî!. 

Invitation  au  pàebmr^^^urVair^'  LtfrînUiM 
rappèUmAXAfmt* 

DEPUIS  loogtems  Die»  t"appcle, . 

Depuis  Ion gtemi  Dieu  t'a|ipèle|      '  . 

Au  fonddtt^CGéur: 
Seras-tu  toujours  rebelle 
A  cet  aimable  vainqueur  ? 


:.  1  ■  .1  )  j 


t     < 


v. 


f 


Saas  délai,  meit^  Imis  les  «ytam; 

Vcrie  d^s  ^artites^^      ^^  - ,  , ,  : 
Sans  délai  mets  bas  les  armes;  "^  ^\ 

Pl^sdcvoeiitebats':^ 
Ne  réfiile  plus^uoc  okahftcs 
D'un  Dieu  û  retn^  d'uppai. 

Il  te  carefle:,  \ 

Il  te  dijcrche  av&c  tend#ellb#    '' -■        *^f.i  iât>l 

Pauvite  |>èeh)eur1  '■.,.■4  h'.i^.vsçrr- siïk^ 

Cef Niid  Roi-f^ppe, 'ftiis  odTèv  'i'    '"  ^^^  ^ 

A  la  p0ite>d«  ton  ù^B«ir  : , 


'1  i  <♦  r'.i\^î  rjH 


\. .     i  ',.} 


Quel  bonheur  pont*  t€»i  dVntCQjdimT^         i   tr'j  A 
Si  voix  (i  terKire il  ^  t  <;^ 

Quel  bonheur  pour  tmd^eUttiidft^ 

^^Ceb^apafteurl:  ;    ^     \>  m»  >tu  iL'  ;  ■  ""  i^i 
Obéis,  fans  plus  attendre,         ;    * 
Et  n  endurcis  pas  ton  cttitrw  '    *  '^^^^  ^  i/is^y^^ 


Loindjê^reim  joge  fév^tVy      v  id^'  : 


?li>  ;Loih 


i 


Loin  d 'être  un  juge  févcre,  -•,      ; 

Pour  Je»  i ngrat s  ;  '  * *■    * 

Aujourd'hui,  -conime  un  bon  père # 
11  vient  te  te^i4r«  Usbrts* 

C'cft  trop  îon'gtèfn»  fe  défendre  j' 

Il  faut  fc  rendre,      ' 
C'eft  trop  longtbnls-fe  ^léfendre 

Du  roiit'puiflfant  ; 
Rends-toi  donc,  fans  plus  attendrei 
A  fon  attrait  raviitant. 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx  .  . 
Dix-huitième  Cantique.^ 

Suriairéksjolw  d*£fpagnc»        • 

RE  viens  pécheofc'eft  ton  Dieu  qoi  t'appèle: 
Viens  au  plutôt  te  ranger  fou»  fa  loi  ; 
Tu  n'as«tc  déjà  que  trop  rebelle  ; 
Reviens  à  lui^  puif(|*'il  revient  à  toî« 


L 


••<  ! 


i 


Pour  t'atiirer,  ma  vpix  ftfak  entendre; 
Sans  me  la  (fer,  partout  je  te  pottrfuis  ;  ^ 
D'un  Dieu»  d'up "Roi^ 4'un  pèrç  1^  plus'tfndrf 
Ja*i  les  attraits»  ingrat»  et  tmi^fuis,  . 

Attraits,  frayèars^Yemords,  fccret  langagci  ;  fu 
Qu'ai-je  oublié  dans  mon  amour  confnuitp  -     " 
Ai-jc  pour  toi^  ftirc  davcntagc  ? 
Ai -je  pour  toi  dû  mêmt  en  £iirè  tint  ?  ' 

3i  je  fais  bon,  faut-il  que  tu  m'oi&nfes^? 
Ton  méchant  cœur  s'en  prévaut  chaque  jour. 
Plus  de  rigueur  vainçroit  t^s  rcftftftnccs; 
'tnm'aimerQis^^j'avoirmoinsd'jBnour*  Ta 


u  • 
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Ta  courte  vie  eft  un  ibnge  qai  paCTCf - 
£t  de  là  mort  le  jour  eft  incenam;  \ 

Ce  Dieu  fi  boiif^qai  tcprcimet u  gniccu  i* 
Ta-t'iJ  jamais  promis  le  lendemain? 

Marche  au  grand  jour»  oaj'offro  ma  lumière; 
A  la  faveur  tu  peux  faire  Tçt>ien  : 
La  nuit  bientôt  finira  t^  ciirrière  $ 
Funeile  nuit,  ou  l'on  ne  pe^ut  plus  rien!  -^ 

LeCicldoit-inccàmW<f#«fedcHcei,       . 
Dans  le  moment  qui  fuivra  ton  trépas* 
Ou  bien  Tcnfer  t'accàbler  de  fuplices?  '  ■  ' 
C'cft  l'un  des  deux,  et  tu  rt*y  penfes  p»*' 

Dix-neu vienne  Cantique^ 

Sur  Voir  :  Ne  ni*enttndt^z-vouspas,(3€^ 

EVIENS,péchëiir,  reviens; 
.  C'eftton  Dieu  qui  t'appèie; 
Ne  fois  plut  infidèle  ;  /.^  '^'  i  l  i 

Je  t'offre  léserais  biens»      i  f  j  /^.'  '' 
Reviens,  pécheur,  reviens. 

Partout  je  te  pourfuis^  •  ,       .:n>2(i<,d 
Père  propice  et  tendrd  ytil  5?i;î^i/  n©'! 
Tu  ne  veux  pas  m'entendrez     'Atitfi.  \ 
Ingrat,  ta  me  fuis.  -*     ..        &] - 

Partout  je  te  pourfuis. 


R 


Tu  n'entends  pas  m»  voia^  ujhnc  ?  i<fj 


Ame  toujours  rebelle^ 


•■  i 


J« 


t 
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(e  park,  je  t*a{i{vèie» 
k>u8  meè  MfttwbUft  loi 

Tu  A^iesfiBfidi  pu  01»  voix* 

Suii  .. ...  : 

L'ami, 

'   rentehds»  hittx  votre  tôiit  ; 
Son  langage  impûrtQtie. 
D'4ino  vertu  tbtrnnunre, 
'  Seigneur,  j*ai  fait  le  cmnx. 
,  J'enten4f  biea  volve  voix.    ' 

On  te  latire  partout  ; 
Partout  l'on  peut  bien  faire: 
Une  Conduite  aufîière 
N'eft  pas  trop  ûe  mon  goik« 

Le  SÈiGAËtR. 

Non,  to  ne  m^Àt«n<(k  ^*  ; 
Tu  faÎB  io  iourde  ofeille. 
De  niAvcMst  qui  t'éveiUe 
Ta  ne  fais  aucun  taàé 
Non,  tu  ne  m'entenda^pat* 

le  demande  ton  cœur» 
Sans  retour,  fanii  (sarCAges 
J'en  veux  fe^l  tout  l']K>inikMige| 
Toute  la ^m«iard«\ii;5^^:^.i^,  ^ 
Je  demande  ton  coeuri 

Dans  l'immortel  féjour 
Je  condairairta  coût  le  ^^  ^ 
Tu  boirat  à  la  (oittoe    '  v 


Ul    -mî^/^t*': 


Pé 
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De  mon  divin  amour. 
Dans  l'immortci  iéjour. 


L'ame. 
Mon  aimable  Sauveur, 
e  cède  à  vos  doux  charmes  î 
es  yeux  baignés  de  larmes* 
Je  vous  donne  mon  cœur: 
O  mon  div'i/a  ^uvjejAr. 


t 


C*en  eil  £ak,  il  e(l  tems^ 
Je  veux  quiitcx  le  vice  ; 
Je  cônnois  l'injuflice 
De  mes  égaremien«« 
C'en  e(l  faitj  il  eil  tcms. 

Pour  toujourâ,  lâns  retour» 
A  vos  loix  je  m'engage  ; 
J'accepte  refclavage  ^ 
De  votre  faint  .aicour, 
Pour  toujours,  fans  retour. 

Vous  ferez  mon  appui, 
Mon  retour,  mon  (i2>yle  ;  , 

Mon  cœur  fcratrantjurlle, 
Sans  trouble  et  iaus-emtitti* 
Vous  ferez  mon  appu»» 

A.i\W\AÂAA/viMnAAÂÂAAA       "À7  1/ 'T 

Vingtième  CamicïUCi't' I, 

Retour  du  pécheur^^^Sur  l'air  :  Ce  bas  Séjuun 

VOICI,  feigneur,  cette  bi'cbis  errante^ 
Que  vous  daignez  chercher  depuis  Ipifif^ 
tems;  u 


■\ 


(    4i    )  '    '■ 

Touché,  confus  d'une  (x  lonjjue  attenta 
^ni  ploi  tarder,  je  reviensi  je  me  rendl. 

Errant,  perdu,  je  cherchoiii  un  azyle  ; 
Je  tn'efforçois  dé  vivre  lani  eirruu 
Hélas!  Seigneur,  pouvols-je  être  tranquille, 
Si  loin  de  voUt,  et  vous  (i  loin  de  moi  ? 

Qoe  je  redoute  un  juge,  urt  Dieu  (évère  ! 
J'ai  prodigué  des  biens  qui  font  fans  prix» 
Comment  ofer  vous  appeler  mon  père  ? 
Comment  ofcr  me  dire  vocit  fils  ? 

Dieu  de  mon  cœur,  principe  de  tout  être. 
Unique  objet  digne  de  nous  charmer  ; 
Que  j'ai  palfé  de  tems  fans  vous  connoître  t 
Que  j*ai  paflfé  de  tems  fans  vous  aimer  1 

Je  reconnois  enfin  mon  injuftice; 
PardonncZ-moi  ce  long  égarement: 
Il  me  dépbit,  je  m'en  fais  un  fupplicr, 
£t  pour  vous  leul  j'en  pleure  amèrement. 


Vingt-unième  Cantique. 

Regrets  du  pécheur ^•^^nr  l*air;  Atalheureu/a 

créaturti, 

T'AI  péché  dès  mon  enfance  ; 
J   J'ai  chaifé  Dieu  de  mon  cdfcur^ 
Irai  perdu  mon  innocence. 
Quelle  perte,  ah,  quel  malheur  ! 
Quel  malheur I  quel  malheur! 
y  ai  tfhafle  Di<u  de  mon  coeur. 


0 


(    46    ) 

0  qui  mettra  dans  ma  t^te 
Une  fontaine  de  pleurs» 
Sur  la  perte  qoe  j'ai  foite, 
Sur  le  plus  grand  des  mâlheursl 
Quel  malheur  !  ftc« 

• 

Ah  !  que  mon  ame  étoit  belle» 
Quand  elle  avoitia  candeur! 
Depuià  qu^elle  eft  criminelle» 
O  Dieu  quelle  ttft  fa  bideor  1 
Quel  &c. 

Il 

lO  promefles  prononcée! 
I A  la  foce  des  autels» 

£t  fi  ibuvent  tranfgrrfTéei 

Pat  mîllep  échés  mortels! 

Quel  &c. 

Riche  tréfor  de  la  ^rac«,  - 

ITc  perdant»  j'ai  tout  perdu: 
lAh!  que  faut  il  que  je  fafle»         <    ' 

Pour  oue  tu  me  l'ois  rendu  ! 

Quel  &c, 

[Malheur  à  vous,  tmis  traîtres» 
IMcs  plus  cruels  ennemis, 
iQui  fûtes  mes  premiers  maîtres» 
iDans  les  maux  que  j'ai  commis* 
Quel  &c.  w     / 

iGémiflant  fur  mon  olTenfe» 

l]e  reviens  enfin  ^  vous. 

lO  grand  Dieu  !  plein  de  clémence^ 

Ia  ppaifce  votre  coorrouir» 

iQucl  &G.  D  a 
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iRcccvez  ce  fils  rebelle, 

Mais  qui  ne  veut  plus  pécher  ; 

Oui  veut  vous  cire  fidèle  ; 

Seigneur  i  laifTez-vous  toucher. 

Quel  &c.  -    ^^/ 

:■.■.'■'..  hh^.h:UU\i\i\i\i\;\l\r-.l\l\n 

^;  Vingt-deuxième  Cantique. 

Le  pêcheur  contrit, -^Sur  l*mr  :  Vous  brillez  feulî 
en  ces  retraites  .  *^   v 

VOUS  qui  voyez  couler  mes  larmes> 
Divin  Jéfus,  calmez  votre  courroux  ; 
Seigneur,  finifFei  mes  allarmes. 
Je  n'ai  point  ^^wj  d'autre  efpoir  qu^cn   vou?. 

Je  fuis  ingrat,  je  fuis  coupable  ; 
J*ai  mérité  votre  jufte  rigueur  ; 
J'ai  pu,  Rédempteur  adorable. 
Vous  baninr  (Bis)  de  mon  lâche  cœur. 


.:^i- 


11. 


wv  ^^^ 


Si  vous  frappez  vbti'6  viftime, 
Contre  vos  coups  je  ne  puis  murmurer  ; 
Je  vois  la  grandeur  de  mon  crime; 
Et  lui  feul  (bisj  nie  fait  expirer. 

Si  vous  fuivez  Votre  juftièé, 
Je  dois  périr,  mon  mtilheur.efl  certain  -, 
Déjà  j'entrevois  mon  fupplice.  '^• 

Ah  !  Seigneur,  fbisj  tendez-moi  la  main. 

Dieu  de  bonté,  je  vous  adore  ; 
Par  mes   foupirs  connoifTez  mon  amour; 
Je  fuis  le  péché,  je  l'abhorre, 
iLt,  pour  vous,  fHsJ  je  perdrai  le  jour. 


DîJ 


Du  noir  enfer,  l'horreur  extrême 
"N't^xcitc  point  mes  mortelles  douleurs;         * 
Grand  Dieu  !  je  vous  crains,  je  vous  aime^, 
Mais  l'amour //^îi)  fait  couler  mes  pleur». 

Sije  languis,  fi  je  foupiret 
Pieu  de  mon  coçur,  ce  n'cd  plus  que  pour  voi|St 
Votre  amour  fcul  peut  me  fuffirc. 
Ce  feul  bien  Cbis)  me  tient  lieu  de  toui.      ,  '? 

Soyez  fenfible  ï  ma  mifçre; 
Voyez  mes  pleurs;  rien  ne  peut  les  ta^ir. 
Grand  Dieu!  fi  vous  êtes  mon  père. 
Ma  langueur  fèis)  doit  vous  attendrir. 

Je  ne  veux  point  cacher  mon  crime. 
Et  fi  je  viens  embraflcr  vos  genoux, 
C'efl  pour  vous  offrir  ia  viftime  ; 
Mais  hélas!  (bisj  l'ufpendez  vos  coups. 

N'exercez  pas  votre  jullice; 
Je  ne  faurois  y  penfcr  fans  effroi  ; 
''ai  trop  mérité  mon  fuplice; 

n  enfer  fhisj  eil  trop  pea  pour  moi. 


i' 


Suivez  plutôt  votre  clémence;  * 

Permettez-moi  d'implorer  fou  fecours^ 
;Elle  eft  mon  unique  efpérançc. 
Et  j*en  fais  {bisj  mon  dernier  recours. 

Ah  !  quel  amour,  quelle  tendreffc  !      ,  { 
Vous  m'exaucez,  le  pardon  m'eft  promis': 
Pour  moi  votre  coeur  s'intéreifc; 
Mes  péchés  f^isj  me  font  tous  remis. 
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J'ai  commencé  par  les  délices; 
Je  m'en  repen$,  et  je  veux  m'en  panirt 
Je  vais  les  changer  en  fupplices. 
C'ed  par-là  (èisj  qu'il  me  faut  finir* 

mmmmmmm 
Vingt-troifièmc  Cantique. 

Mêmefujet. — Sur  l'Air,  0  ms  tendre  mufettt^ 

SEIGNEUR,  Dieu  de  clémence^ 
Reçois  ce  grand  pécheur, 
A  qui  la  pénitence 
Touche  aujourd'hui  le  coeur  ; 
Vois  d'un  œil  fecourable 
L'e^ccès  de  fon  malheur, 
£t  d'un  cçeur  favordblç 
Accepte  (a  douleur» 


:>: 


Je  fiiis  un  infidèle,         '^'^ 
Qui  méprifai  tes  loÎK  ;    . 
Un  perfide,  un  rebelle  -? 
Qui  péchai  mille  fob  ;  ' 
Jamais  dans  Tinnocencc 
Je  n'ai  coule  mes  jours. 
Toujours  plus  d'une  ofFenfe 
En  a  terni  le  cours. 

Chargé  de  mille  crimesi 
Souvent  j'ai  mérité 
D'entrer  daii$  les  abymeSf 
Pour  une  éternité. 
T'ai  peu  craint  la  colère 
De  ton  bras  irrité  ; 
Mais  cependant  j'efpère, 
Seigneur,  en  ta  bonté. 


f.i-^  'f-J-r-   i'-^i 
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Lorfqu*^  too  indulgence 
Ui\  coupable  a  recours. 
Des  traits  de  ta  vengeance 
Ton  coeur  fufpènd  le  cours  : 
Rempli  de  confiance, 
J'ofe  venir  à  toi. 
Au  nom  de  ta  démence» 
Grand  Dieu»  pardonne  moi» 

Hélas!  quand  je  rappelé 
Combien  je  fus  pécheur» 
Une  douleur  mortelle 
S'empare  de  mon  ccaan 
Par  quel  malheur  extrême     " 
Ai-j':  V.  tcnfé  foQvent    ' 
Un  ÏZ      ,  à  bonté  m^'^ 
Un  D  t^À  bienftiûuit  ? 

Fais  loin»  péché  funefte» 
Dont  je  fus  trop  charmé  % 
Péché»  je  te  déteft» 
Autant  oue  je  t'aimai  ; 
O  Dieu  botkf  6  bon  père. 
Tu  vois  mon  repentir! 
Avant  de  te  déplaire» 
.Plutôt,  plutôt  snounr. 

C'eft  fait»  jeleprotefte» 
Plus  de  péché  ponr  moi* 
Le  Ciel  que  j 'en  atteftn» 
Garantira  ma  foi. 
Le  Dieu  qui  me  pardonne^ 
Aura  tout  mon  amour; 
A  lui  feul  je  le  donne 
i>ansborn6f»  fana  retour. 
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Vingt-quatrième  Gantîqtic. 

Conclu/ion  ife    la   Retraite» — Le  bonheur  de  tm 
Converfion,  Sur  l'air  ;  A  Nombre  d'un  Ormeau* 


UE  mon  fort  cft  charmant  l 
Mon  ame  en  eil  ravie  : 


9^ 

Je  goûte,  en  ce  moment^ 

Une  paix  infinie. 
Que  tout  en  moi  publie 
Les  bontés  du  Seigneur; 
Ma  misère  eft  finie; 
Il  a  changé  mon  ccbUf. 


i'f'j'- 


M^'ï?- 
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!En  vain,  hors  de  mon  Dîei»,  'h 

Voulant  me  fati;  »ïrc, 
Je  cherchois  erl  tout  lieu  'W^  *  S»:C  |lii 
Ce  qui  pou  voit  me  plâtre»  ... ,  ,,  ,»  ;  .  :f  ■ 
Quelle  etoit  ma  misère» 
Dans  mon  égarement  !     ,  / 
Loin  d'un  fi  tendre  père, 
Fouvois-ie  être  content i  \.*. ,   ., 


fij^.  ■•*• 


Mon  cœur  libre  à,  préfehf'J 
Goûte  une  paix  Charmante. 
O  plaifir  raviffarit! 
O  bonheur  qui  M'enchante  [ 
Qu'une  ame  péokente 
Trouve  en  Di^u  de  doucuurs  l 
£lle  fe  fent  contente 
Même  au  milieu  des  pleun 

Contre  vous,  trbp  longtems, 
Mon  I>ieu,  je  fus  rebelle: 
Quand  j'y  penfe,  ah  î  je  fens 
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•   *  Une  douleur  mortelle. 
Adieu,  monde  infidèle. 
Adieu,  plaifirs,  honneurs; 
D'une  flamme  plus  belle 
Je  reifcns  les  ardeurs. 

/    Dieu  feul  peut  me  charmer; 

•  Sa  douceur  cil  extrême  : 
Ah  !  je  le  veux  aimer 
Lui  (eul,  plus  que  moi-même*  ~ 
Dan*  moi,  bonté  foprême. 
Régnez  uniquement  : 

•  Heureux  !  fi  je  vous  srime 
Jufqu*aii  dernier  moment, 

xxxxxxxxmxxxxxxxx 

Vingt-cinquième  Cantique* 

^^  Conclujion  de  la  "Miffion, 

Sur  l*Air  i'^Préparons-nous  &c, 

OMiflion,  que  ta  grâce  a  de  charmes  ! 
Mon  cœur  e(l  vaincu  par  Tes  armes  : 
D'autant  plus  que  le  crime  a  fu  régner  chez 
ÏAlc  triomphe  et  toutceb  cède  à  là  loi. 

O  que  tu  m*as  foulage  dans  mes  peines  l 
Tu  m'as  délivré  de  mes  chaînes  ; 
Tu  m'as  fu  retirer  de  la  captivité  ; 
Tp  m'as  rendu  l.'keureufe.lib<ecté. 

O  fiècle  d'or  !  O  iÂifon  d'abondance  P 
O  Jour  de  pardon,  de  clémence  1 
Heureux  tems  où  le  'Ciét  prodigue  fes  faveurs  t 
Tems  de  ialut  pour  Ie«  plus  grands  pécheurs  ! 
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Que  de  tréfors  enrichirent  mon  ame  ! 
Tréibrs  de  lumière  et  de  flamme  ! 
Le  Ciel  entre  mes  mains,  après  l'avoir  perdu  ! 
Dieu  dans  mon  cœur,  d'où  je  l'avois  exclu  ! 

Grâce  fans  borne!  Indulgence  plénièrc  !       ^ 
Pardon  général!  paix  entière  ! 
Dieu  ne  rélcrve  rien  dans  Tes  divins  tranfports  ; 
iSon  cœu  r  ouvert  livre  tous  fes  tréfors. 

O  jour  heureux  qui  finit  mes  allarmes  ! 
O  jour  pour  mon  cœur  plein  de  charmes  ! 
O  jour  qui  m'enrichit  du  bien  le  plus  parfait  ! 
O  jour  en6n  que  le  Seigneur  a  Êiit  ! 

O^iflîon,  que  ta  gi>ace  eil  féconde  !    ' 
Mon  cœur  qui  n'aima  que  le  monde,      ,  '^  . 
Mcprile  tous  fes  biens»  toas  fes  flatteurs  tppas* 
JLc  monde  feul  eil  ce  qu'il  n'aime  pas. 
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C  A  N  T  I  QJJ  E  S 

Sur  diffirens  fujets  de  Piélé. 


Premier  Cantique. 

Toutes  Us  créatures  invitées  à  bfnir  U  Seigneur. 
-Surl*airi  Tout  u*ejt  que  vmniti, 

AU  D\t}x  de  l'univers 
Qoe  toos  1«$  peuple  divers 
Confacrent,  dnu  tous  les  tenu» 
Leurs  conccrti»  Uwrs  vœux,  leurs  encepi | 

Su'à  lui  IbiC  toiit  houneury 
ue  UMltècre 
Loue  et  (on  auteur» 
£t  fon  mettre  ;  * 

Que  toutes  les  voix 
Chantent  fan  ùà^t  Nom  à  la  foi9« 


Seul,ilavoît  été» 
Régnant  i'ur  Tétemité  ; 
£t  tout,  à  lui  feul  préfent, 
Etoit  dans  l'oubli  ou  néafit« 
U  dit,  et  fous  fes  yçux 

Natt  le  monde»  ^ 

La  terre  et  les  cieuir» 

L'air  et  l'onde. 
Tout  le  genre  humain 
Ne  fut  qu'un  eflifii  de  1*  main. 


u 


Anges 


lit 
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Anges  et  Séraphins, 
Puiflunces  et  Chci  abins. 
Vous  toiis  que  fes  Uiïits  attraiU 
Raviront  d'amour  à  jamais! 

Des  céleftes  aroeurs 

De  vos  flammes 

Brûlez  et  les  cœars    ' 

£t  les  âmes  :         . 
Dans  tous  les  mortels 
Rendez  les  tranfports  éternels. 

Ocicux  !  produifez-vous! 
Brillez,  developpez-nous 
Ces  trapus  de  gloire  entafles       ^^î'' 
Que^fes  doigts  divins  ont  tracéi* 
•5^ael  azur  lumineux 

Vous  colore! 
.'    ♦   Quel  effaim  de  feu 
Vous  décore! 
Que  de  fortes  voix 
Prêchent  Ta  paiirance  à  la  foia!  ^  ^'^'' 

'  '    •■ 

O  jour!  que  ta  clarté,  ' 

Ta  douce  fcrénité, 
L'enfemble  de  tes  bienfaits, 
Kous  font  bien  fentir  Tes  attraits:  ! 

Malgré  tous  tes  appas. 

Ta  parure  ; 
'    ^    Tu  n*es  même  pas 

La  âgure 
jj>u  jour  iîpmortel  -  -* --f*;^? 

^ui  luit  fur  fon  trône  éternel. 
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O  nuit  !  tle  ton  auteur 

Ré  7  è le  la  profondeur  ; 

Sa  gloire  et  l'a  maj<"(l.é 

Sont  empreintes  dans  Xi  beauté.   ' 

Tes  doux  flambeaux»  la  paix 

De  tes  oml)res, 
;  Tes  voiles  ép^is» 

Tes  traits  lombrcj!. 

Le  font  à  leur  tour 
AuiTi  grand  qae  le  plus  beîru  jour, 

Aflre  brillant  ds^s jours! 
Poiirruis  ton  rapide  cours; 
Fais  voir  Téclat  de  tes  feux. 
Aux  climats  les  pi. is  ténébreux. 

Etale  l'a  fpkndeoï     .    '*t 

Sur  les  Ondes  ! 
M  un  tre  fa  grandeur    ' 

Aux  deux  mondes. 

Annonce  en  ions  Iccax 
O  le  ton  Créateur  eftfcul  D'iett.. 

Vous,  aftres  de  la  nuir. 
Par  qui  fon  ombre  nous  îuit. 
De  quelsamcis  de  cLmés 
Frippez-vous  nos  vcuJt  eachaiités  t 
.  \'os  couri'esj  vos  tctoors. 
Vos  abfenees, 
\  os  va  lies  contours» 
. A^os  diftances. 
Diront  à  jamais 
Que  le  bras  d'ini  Dleîi  roussi  fiîts. 
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"ferre!  c*cft  te  Seigneur 

8ui  fut  le  feul  créatear 
es  germei  de  ces  tréfors, 
l>ont  il  enrichit  te&  dehors. 
Qu'en  voyant  tes  beautés» 
Tes  ipeébcles, 
Ses  dons,  fes  bontcf. 
Ses  miracles  \ 
Pour  bénir  fa  main,  '  ' 

Ta  voix  s'ouvre  autant  que  ton  fein« 

Plaines,  dé(erts,  vallons, 
Collines»  rochers  et  monts» 
Ruifleaux,  fleuves  et  forêts^  > 

Célébi-ez  fa  gloire  â  jamais. 
Que  vos  divers  accents 
Se  confondent  :  .  \ 

Que  les  cléments^  ■<   '^  '  "  ' 
Vous  fécondent  :  ^^  ^ 

Que  tous  les  vivans 
Soient  autant  d'échos  de  voa  chants» 
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Rends  Ton  nom  glorieux^         ^    > 
O  mer  I  étale  à  nos  yeux 
Ton  calme  brillant  et  doux, 
Les  horreurs  de  ton  fier  courrouji; 

Tes  monfkres,  tes  tyrans» 

Tes  viûimes, 
'  Tes  flots,  tes  torrcns. 

Tes  abymes» 

Tes  bords  où  fon  bras 
Mit  un  frein  à  tes  aticntatsi 


■»,!(•  •'     •  A-, 
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Déployez,  à  faifons, 

Vu&  eaux,  vos  feux,  vos  glaçons» 

Vos  neieesi  vos  aquuonSy 

Vos  zéphirs,  vos  charmes»  vot  doiU( 

Venez  de  jour  en  jour 

Nous  inftruire } 

Venez  tour  à  tour 

Nous  redire 
Qu'on  Dieu  tout-puiflànt 
Règle  votre  cours  renaiflanl*  .';;;. 

Chef-d^œuvre  de  Tes  mains» 
Portrait  de  Tes  traits  divins» 
O  toip  pour  qui  ibniédos» 
Homme,  tant  d*t»avnget  fi  beaux  s 

Admire  la  fpleodeur 

De  ton  être  ; 

Mais  rends-en  l*honiieur 

A  ton  maître  : 

Pounière  et  néant, 
Reconuois  que  féal  il  eft  grand. 

DeTaurorç  aucoucKant» 

Du  nord  au  climat  brûlant» 

Que  tout  ce  qui  voit  le  jour, 

Soii  rempli  de  fon  faint  amour^ 
Au  leul  nom  du  feigneur» 
Que  tout  plie; 
Que  toute  hauteur 
S'humilie  :  -  „  «  i^^*- <  *  »*,  ,j 

Que  tous  les  mortels  v 

Ceiguent  à  jamais  Tes  autels* 
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Auguftc  Trinité! 
O  icul  Dieu  de  inajcflcl 
Que  toute  rétcrniié 
Loue»  idope  ta  lainlcté, 

Tes  loix,  ton  cquitéj 

la  pu  i  (lance. 

Ton  nom»  ta  bonté» 

Ta  clémence, 

ion  niiuiite, 
Ta  grandeur,  ton  imtoenfité.  .  /^  ^  ,^ 

VVyvVVVv'YYYVVVVYYV'.'V^ 
■  AAA/\AAAAAAAAAA|-\AAAi'.;\A  -   , 

Deuxième  Cantique. 

«»  Amour  de  Dieu.-'^Sur  un  aircfinntt, 

BRULONS  d'ardeur, 
Brûlons,  fans  ceilc. 
Brûlons  d'ardeur 
Pour  le  Seigneur. 
Tournons  .vers  lui  notre  tendrcfTc  ; 
Lui  feul  mctite  notre  cœur.       ,  . 
Brûlons  d'ardeur,  &c.  * 

Lui  feul  efl  grand,  ,«..,!,  ,^V 

Bon,  équitable,  ^^ 

Lui  l'eul  eft -grand,  }  /^;   *  ,  ' 

Saint,  tout  jïuilTaDt»  -^  ^ 

Qu'il  cfl  parfait  !  qu*il  cft  aimable  1 
Ah!  quel  objet  plu«  ravil&nt  ! 
Lui  fcul  efl  grand,  i&c. 


<*î  ^^ 


«à»-;.'l"rtrui"  'f     "■/ 


••*_'  » 


*■",-»*- , 


Aime,  moricœ-uo 
Aime  ton  maître, 
Aime,  mon  caur. 


Wv' 


Toa 
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Ton  créateur  :  ^ 

Pour  l'aimer  il  t'a  donné  l*étrc  ;      /^^ 
Lui-même  il  edton  rédempteur*  ,^  .^i 


Ajmcy  mon  cœur,  &c« 


II 


Plein  de  bonté 

JPour  un  coupable j 

Plein  de  bonté» 

De  charité  ; 

Un  Dieu  dans  ton  fangadorablo  v^<^ 

A  lavé  mon  iniquité.  q   Ht]S 

Plein  de  bonté  &c*  •  *i^p  !  rfA 


,.   i/IA 
,.^   !  rIA 


Viens  m'animer^ 
Amour  célcftc  l 
Viens  m'animer, 
Viens  m'cnflammer. 


Plein  de  dégoût  pour  tout  le  refte,  //fr 
C'eft  mon  Dieu  que  je  veux  aimer*  '  ^ 
Viens  m'animer,  &c. 


Quel  doux  penchant 

Vers  Dieu  m'entraîne  ! 

Quel  doux  penchant 

Mon  cœur  reflent  ! 

Vous  m*aimez,  bonté  fouveraîne!    ."-y 

Pour  vous  ierois-je  indifTcrent  ? 

Quel  doux  penchant  &c. 


uoia  (> 
'il-" 


Tout  mon  délit' 
C'eft  de  vous  plaire. 
Tout  mon  dcfir, 


To» 


r  «i  > 

Tout  mon  pkifir. 

A  vous»  mon  Dieu,  mon  tendre  père^ 
Je  dois  jttfqu'au  dernier  foupir. 
Tout  mon  plaifir,  &Cè  • 

Ah  t  quel  bonheur, 

Quand  on  vous  aime  | 

Ah  !  quel  bonheur,        .*. 

Quelle  douceur  1 

On  goûte  au  dedans  de  foi-mêmer 

Une  paix  qui  ravit  le  cœur. 

Ah  !  quel  bonheur*  &c» 

Régnez  en  moi, 

l^aîcre  adorable. 

Régnez  en  moi, 

Souverain  Roi  ; 

Gravez  d'un  trait  iâefEsicable,     ' 

Dans  mon  cœur,  votre  fainte  loi» 

Régnez  en  moi,  &c.  -     ■' 


'  *  T 


jj  / 


uO 


O  vérité, 
O  bien  {uprême« 

O  vérité,  "'    ^\ 

O  charité  l 

Faites,  grand  Dieu  que,  je  vous  aime- 
Dans  le  jour  de  Téternité! 
O  vérité,  &c. 

XXXXXXXXXXXaXVXXXXXX 

Troifième  Cantique. 

Même  Sujet* 

C'EST  Dieu  que  tu  dois  aimer, 
Mon  ame,  mon  ame  ; 
C'eil  Dieu  que  tu  dois  aimer. 


Eft- 
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Eft-il  de  plus  belle  flamme  ?. 
Quel  bien  te  pjeut  mieux  charmer  ? 
C'eaDicu,  ê^c. 


Renonce  aux  biens  d'içi-bas» 
Sans  peiné,  fans  peine  ; 
Renonce  aux  biens  d'ici-bas. 
Peux-tu,  dans  leur  dure  chaÎAe, 
Trouver  de  fi  douk  appas  ? 
Renonce,  &c« 


>ùi 


1 


Méprife  ces  vains  plaifirs,  ?    r. 

Qui  paflfent,  qui  paiTent.     Ti*5trS--'i 
Méprile  ce»  vains  plaifirs.  ')di'miJ*>i'' 

Un  jour,  ces  beautés  s'effacent:  *  ja  ^         ' 
La  mort  borne  tes  défirs. 
Méprife,  &c. 

Dieu  feu!  fait  le  vrai  bonheur  ■  * 

Durable,  durable; 
Dieu  feul  fait  le  vrai  bonheur» 
Le  monde  n'a  rien  de  (lable. 
Le  monde  e(l  un  impofieur. 
Dieu  feul  Sec» 


Tu  dois  foupirer  pour  lui, 
SanscefTe,  fans  celle  ^ 
Tu  dois  foupirer  pour  lui. 
Tu  vois  quelle  eft  fa  tendreffe  ; 
Commence  dès  aujourd'hui* 
Xudois,  Sec, 


Osa. 


*■  >■ 


t\ 


»'H' 


•--»■ 
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Qyatrième  Cantiques 

Même/ujet,-^Sur  l*air  connu» 


-î- 


»î 


.'lOrt.-' 


LOIN  de  Jéfus  que  j'aime, 
Je  fouffre  inceflamment  J^ 
-Et  c'eft  mon  amour  même 
Qui  fait  tout  mon  tourment. 
Allez,  o  mon  bon  Ancre,  ■^    ^     • 

ire  a  mon  bien  aime 
Que  ma  peine  eft  étrangç. 
Depuis  qu'il  ma  charmi»      -^        -  *  Ai* 

J'ai  de  l'impatience,      '     '^  :3^îi*,T|/j;^n 
Je  cherche,  à  tout  moment^  '"  '"-"-  2^*^'^^ 
La  vue  et  la  prél'ence 
D'un  époux  fi  charmant. 
Allez,  &c. 


Mon  ame  le  défire   é  ktT  «;  i  i?î  h 
Avec  bien  plus  d'ardeur. 
Que  le  cerf  ne  refpire  t,i.<  3I  i 
Les  eaux  dans  la  chaleur» 
Allez,  &c. 


;n<]i? 


.*■.  i. 


*--  * 


Dites-lui  mon  martyre. 
Que  je  languis  d'amour^- 
Que  pour  lui  je  ioupire 
Et  la  nuit  et  le  jour, 
Alle^,  &c.  "' "i 

Pour  ce  Dieu  fi  fidele/4*4i,^ 
Eloigné  de  mes  yeux. 
Comme  la  tourterelle. 
Je  gémis  en  tous  lieux*. 
Allez,  &c. 


>H 


i    J 


irrr. 


C'eiî 


.Ô-i-' 
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C'efl:  lui  que  je  défire 
Pouf%ion  célefle  époux  ; 
Pour  lui  feul  je  foupire. 
Le  préférant  a  tout* 
Allez,  &€• 


•>J'2bf  ' 


Oue  fon  amour  m'enflamme 

si  fort  de  fon  ardeur,  ffi^*û<^l 

Qu'il  élève  mon  ame 

Ail  fouverain  bçnheur^ 

Allez,  &c.^"'" 

Jufqu'à  quand  gémirai-je 

Après  cet  heureux  jour  ?r 

Quand  le  pofféderai-je 

Ce  Dieu  fi  plein  d'amour  ?  I     _^    y 

Allez   &c  -«-vi^skI 

/liiez,  oic.       _  i^mr^,;j-inM^^-U-iy£'^i 

/\/\AAAAAAAA/\AAAa.".»-AA»"'./\ 

Cinquième  Cantique. 


,IK> 


»Sur  /n  f'oi.— Sur  l'air:  Jfervir  le  Seigneurf 

UE  tout  cède  à  la  foi  ;  ,: 

C'eft  la  raifon  fuprême;     ' 
Et  notre  raifon  même 
Soufcrit  à  cette  loi. 
Que  tout  cède  à  la  foi^ 


Q' 


Le  Seigneur  a  parlé; 
Sa  voix  s'eft  fait  entendre. 
Nous  croyons,  fans  comprendre| 
Ce  qu'il  a  révélé.  ;h  al  jf!j'^  ? 

Le  Seigneur  a  parlé. 

^3 


u 


%  îs  ^*r^^:;r  Ji^oj  :^u^j 


gi)  1 1 


I 


m;. 


Le  iîls  du  Dieu  vivant 
Au  monde  a  voulu  naître  : 
On  Ta  dû  reconnôJtre 
£n  œuvres  tout  puittant  ; 
Le  fils  du  Dieu  vivant. 

Douze  pauvres  pêcheurs 
Ont  annoncé  fa  gloire  ; 
Partout  ils  ont  fait  croire 
Sa  mort  et  Tes  grandeur^  ; 
Douze  pauvres  pêcheurs. 


i<f 


'  I 


«  -u, 


Faut-il  d'autre  garant 
Que  leur  feul  témoignage  ? 
Ils  ont  donné  pdUi'  gage 
Leur  vie  SLv&C  itûr  fàtig  :       ■  ; 
Faut-il  d'autre  garant  ? 

Malgré  tous  les  tyrans, 
La  mort  iriême  féconde     i n 
A  peuplé  tout  le  monde 
De  Chrétiens  reuaiflàns  ; 
Malgré  tous  les  tyrans. 


f-. 


A, 


îtj'i 


i*^-   x. 


Je  fuis  fur  de  ma  foi, 
£n  confultant  l'églifê  ; 
£t  mon  ame  fouinifë 
Apprend  d'elle  la  loi. 
Je  luis  fur  de  ma  foi. 

Qnt  tout  cède  à  la  foî  ; 
C'eft  la  raifon  fuprême 
£t  notre  raifon  même 
Soufcrit  à  cette  loi.  > 
Que  tout  cède  à  la  foi. 


..J.i.. 


,..J 


^^hk^ 


:^T 


^  i 
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Sixième  Cantique.        ,^r^ 

Dêfirs  du  C/>/.— Sur  l'air;  des  Jolies  d^E/pttgntm 

CÎ£  bas  féjour  n'eft  qu'un  pèlerinage.    ,1„  „-.j- 
Cherchons,  mon  ame»   un  bonheur  pcr* 

manent.  m  »iimi^'ù\{ 

Ne  fixons  point  dans  ce  trifte  paflàge^  !  / 

Un  cœur  que  Dieu  feul  peut  rendre  cent-eum^r. 

Loin  du  tumulte,  en  cette  folitude,  '""  -^ 

Coûtons  en  paix  les  délices  des  Cieux  ;  / 
Que  Jéfus  ieul  foit  toute  notre  étude  ; 

Que  Jèl'us  l'cul  foit  l'objet  de  nos  vœux*  ^^a-^S 

Je  ne  veux  rien,  et  je  veux  toute  chofc  ; 
jéfus  m'eil  tout  ;  fans  lui  tout  ne  m'eft  rien* 
Oui,  j'aurai  tout,  fur  lui  je  m'en  repaie  ; 
Si,  perdant  touc,  j'ai  cet  unique  bien.  ,   .. 

L'unique  bien  que  j'attends,  que  j'efpère, 
C'eft  mon  Jéfus,  le  ceutre  de  mon  cœur. 
Ce  tendre  efpoir,  dans  ce  lieu  de  misère, 
De  mon  exil  adoucit  la  rigueur. 


•Si  vous  voyez  èeîui  que  mon  cœur  aînK?, 
Ah!  dites-lui   que  je  Idngiiis  d'amour, 
Que  de  le  voir  mon  défir  eft  extrême. 
Mon  doux  Jéfus!  quand  viendra  ce  grand  jour  ? 

On  m'entendra,  comfne  la  tourterelle, 
Toujours  gémir  dans  mon  baniilement  ; 
Toujours  me  plaindre  ^t  foupirer  comme  iglle» 
^i  je  ne  vois  Jéfus  mon  cher  amant. 

t  4  '-^      O 
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O  douce    lort  !  fans  tarder  davantage, 
Dfiigne  finir  un  trop  malheureux  fort. 
Fais  que  mon  corps,  par  un  heureux  naufrage. 
En  périfTantji  mette  mon  ame  au  port. 

Heureux  moment,  qui  dois  brifer  mes  chaînes. 
Me  délivrer  de  la  captivité  | 
Quand  viendras  tu  m'afFranchir  de  mes  peines  ? 
Quand  vous  verrai-je,  éternelle  beauté  ? 

Ah  !  poiir  vous  voir  permettez  que  je  meure, 
Divin  Jéfus  !  c*eft  trop  longtems  foufirir. 
Je  ne  vis  plus  ;  je  languis  à  toute  heure»?!  ^x 
Et  je  meurs  de  ne  pouvoir  mourir* 

vvvvvvvvvvvvyyvYyvvv  vvy      •  --vii^îfî 

^Septième  Cantique.        ^  ^ 

Exhortation  à  la  jeuneJfe.^^Sur  l'air  :  A  chercher 

le  Seigneur.         ,y^yp,.       :• 

A  SERVIR  le  Seigneur     I  «^^^ 
Que  votre  cœur  s^emprefTc  ;    '^^r  ■ 
Montrez,  chère  jeuneiTe,  .    ; 

Montrez  tous,  votre  ardeur, 
A  fervir  le  Seigneur. 


:ûV  Si'ù'/  -r^ 


Lui  feul  doit  vous  charme^  ; 
11  eft  le  bien  fuprême. 
Il  vous  aime  lui-même  ; 
Peut-on  ne  pas  Taimer  ?  , 
Lui  Teul  doit  vous  charmer. 

D'un  jeune  et  tendre  cœur,  ^'"' 
Ah  !  qu'il  aime  l'offrande  î     ^ 


t       - 

f  ■  "   ^ 
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A  tous  il  1  a  demande  ; 
Lui  feul  fait  le  bonheur 
D'un  jeune  et  tendre  cœur. 

Commencez,  dès  ce  jour. 
D'aimer  un  libon  père. 
Souvent,  pour  qui  ditière» 
Il  n'eit  plus  de  retour. 
Commencez  dès  ce  jour. 

Pour  le  bien  ou  le  mal 
L'on  eil  dans  la  vieillefle 
Tel  que  dans  lajeuneire; 
On  fuit  un  train  égnl. 
Pour  le  bien  ou  le  mal. 

Aimez  la  pureté  ; 
Quel  bien  plus  eftimable  ? 
Rien  n'ed  plus  agréable» 
Au  Dieu  de  fainteté. 
Aimez  la  pureté. 

Fuyez  les  vains  plaifirs 
Que  le  monde  préfente. 
Qu'une  vie  innocente 
Fixe  tous  vos  defirs, 
Fuyez  les  vains  plailîrs, 

Ô  Dieu  plein  de  bonté  ! 
Garanti  liez  fans  celle 
Cette  tendre  jcunellc 
De  toute  iniquité  ; 
Q  Dieu  plein  de  bonté  [ 


t\  - 
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Hégnez  feu]  dans  leur  cœur  I 
Soyez  ieul  leur  partage  ; 
£t  qu'en  croiii'antcn  âge. 
Ils  croiflent  en  tcrvcur. 
Régnez  {eul  danb  leur  cœur. 

XXXxXXXX  XXaXxXX  xxxxxx 
Huitième  Cantique. 

Sur  l*air  :  Ah  !  vous  dirai-je 

O  DIGNE  objet  de  mes  chants, 
Daigne  écouler  mes  acccns  : 
Ceit  parlai  que  rerpirc; 
C'eft  pour  toi  que  je  loup  ire; 
Règne  à  jamais  fur  mon  cœur. 
T'aimer,  c'ell  tout  mon  bonheur.   • 


liC  Seigneur  cft  mon  appui  ; 
^lon  eTpérance  ed  en  lui  : 
Oui,  je  cennoisratendrcife; 
Il  me  tiendra  la  promeile. 
Une  couronne  m'attend, 
v}i  je  l'aime  conllamment. 


maman. 


■À.}- 


'IVfii 


*u 


';/i 


\iV-ÏJVJf'*|^ 


Hélas  !  je  lasguis  d'amour, 
Dans  l'attente  de  ce  jour. 
Quand  le  céiefle  héritage 
Deviendra-t  il  mon  partage? 
<iuand  ferai  je  allez  heureux, 
IPour  voir  combler  tous  mes  vœux  ? 


,  r 


Heureux  qui  ^ardc  (es  fens. 
Et  qui  combat  (es  penchans. 
X)  ciç^x!  chanieas  fa  vitioLiei 


■Si  « 


'i<^^  f  V 


n 


Il  régnera  dans  la  gloire  ; 
C'eil  là  le  prix  dtfs  vertus, 
Que  Dieu  donne  à  Tes  élus* 

Si  vous  craignez  le  tombât. 
De  ce  prix  voyè£  l'éclat* 
Ah  !  quittez  enfin  le  crime  ; 
Vous  en  feriez  la  viâime  : 
Dieu  las  de  tant  de  délais» 
Frappe  enfin»  mais  pour  jamais. 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

Neuvième  Cantique.  ' 

Sur  lis  Oifeaux,'-^Sar  l'air }  Dujjjlême,  eu 
Aujfitôt  qi^e  la  lumièn, 

BENISSEZ  le  divin  maître, 
Oifeaux  qui  peuplez  les  airs  : 
Seul  votre  auteur»  il  doit  être 
L'objet  feul  de  vos  concerts. 
Devenez  les  interprètes 
Des  êtres  inanimés  : 
Prêtez  à  leurs  voix  muettes 
Tous  les  fons  que  vous  formez, 

La  fraîcheur  de  vos  feuillages. 
L'écho  qui  redit  vos  chants. 
Vos  retraites  vos  ombrages^ 
De  fa  main  font  des  prélens* 
Il  émaille  vos  plumages  ;  '  ; 

Il  vous  enrichit  d'appas  ; 
Il  vous  donne  vos  ramages  ; 
Ne  le  chanteriezovous  pas  ? 
'^^  •  Quand 


95w 


;  ' 


h 


(  V  y 

Quand  le  jour  à  la  nature^  »  , 

Rendant  fcs  vives  clartés,     '  *'  * 

Vient  de  toute  créature  < 

Vous  dépeindre  les  beautés  ;    *  '"  '  '*^  '''-'^ 

Du  Seigneur,  à  vos  bocage» ..^jî^c^  .»tj  *.-  r^i 
Racontez  les  doux  bienfaits;  ^.^  ^^t 

Dites-leur  que  fes  ouvrages    ,j*,  ^         '    *  rf^ 
Vies  de  lui  ïbnt  fans  attraits.     .  ; 

Quand  la  nuit  étend  fes  voiles 
Sur  la  terre  et  furies  ci^x,      **' 
Et  que  les  feux  des  étoiles 
Se  dérobent  à  nos  yeux  ;  ,  ■  ^ 

Apprenez  aux  nves  lombrcs, 
Aux  collines  d*alentour, 
Que  c'efl;  lui  qui  fit  les  ombres,  ^ 
Comme  la  fplendcur  du  jour. 


<*.» 


■luvV 


IL 


Echappés  de  vos  azyles,    '*'-*^'*-^J' 
Dans  un  jour  brillant  et  pur,      ^V^  ^^'^'  f*' 
Ouand  par  vos  efforts  agiles  '  *'*^  , 

liu  Ciel  vous  bravez  l'azur  ;       "*•'-* 
Annoncez  au  loin  fa  gloire     ''",^ '  '  .-'  - 
Aux  êtres  de  Tunivers;         >*  T' ."suijill 
Rempliffezde  fa  mémoire   '''^*  *">*  i'-ul' 
Le  vuideinimenfe  des  airs» 

Quand  de  vos  ailes  légères,    ip  vifi-i\l  ~ 
Suivant  le  rapide  effort,    =t3i«r.7î\.i  xoT 
Vers  des  rives  étrangères  .;  i  )  if | 

Vous  tentez  un  autre  fort  ;     tili'^rti^  'lî  .  . 
N'y  volez  que  pour  étendre  .<t^  i?wov  IK 
Sa  pui  (Tance  et  la  grandeur  ;    '       -'jili. 
N'y  chantez  que  pour  apprendre,    --'  ' 
Son  amour  et  fa  douceur.  Dix* 


-/       Dixième  Cantique, 

Sur  un  air  coanu» 

BENISSEZ  le  Seigneur  fuprême. 
Petits  oifeaux,  dans  vos  forets  ', 
Dites,  fous  CCS  ombrages  frais. 

Dieu  mérite  qu'on  l%ime,  • 

Doux  rofîignoU,  dites  de  même. 
Ou  tous  cnfctiiMe,  ou  tour  à  tour  > 
Et  que  les  échos  d'alentour 
Vous  répondent,  qu'on  l'aime. 

Tri  fie  et  plaintive  tourterelle, 
BénilTez  Dieu,  rien  n'efl  ii  doux« 
Je  dcvrois  plus  gémir  que  vous  ; 
Mais,  je  fuis  moins  £dèle. 

PaifTcz,  mouiorts,  en  aflurance, 
Et  bcniiVez  le  bon  payeur. 
Voit-il  en  moi  votre  douceur  ? 
Ah!  quelle  difl^rcnce  î 

Tendres  zcphirs  aui,  dans  nos  plaines^ 
Murmurez  fi  paifiblement  ; 
BéniHez-le,  chaque  moment. 
Par  vos  douces  haleines. 

Entre  ces  deux  rives  fleuries, 
Bénillcz  Dieu,  petit  ruidcaa  ;    / 
Tout  parte,  hélas  !  comme  votre  eau 
Palfe  dans  ces  prai;  les.  :.»Uw->  » 

Dans  ces  beaux  lieux  tout  eft  fertile  ; 
J'y  vois  des  fruits,  j'y  voi*  des  fleurs  ; 


j« 
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Je  le  dis,  en  vcrfant  des  plca.rs  j 
Je  fuir  l'arbre  (lérrie.  . 

Voici  ce  que  je  veux  écrire 
Sur  récorce  de  ces  ormeaux  » 
Sar  ces  feuilles,  fur  ces  rameaux  ; 
Seigneur,  qu'on  vous  admire*. 


Charmantes  fleurs»  un  jour  voit  naître 
£t  mourir  cet  éclat  {\  doux  ;  >•  > 

Je  mourrai  bientôt  après  vous  ;     '  *    ^ 
Plutôt  que  vous»  peut*étre,      >/  «  i^ 

Je  vois  briller  l'aimable  étoile 
Qui  luit  le  matin  et  le  foir  ; 
Mon  Dieu  !  quand  pourrois-je  vous  voir 
Face  à  face  et  fans  voile  ? 

Mer  en  courroux,  mer  implacable. 
Je  dois  bien  craindre  le  Seigneur  ; 
Ainfi  r/ie  vous,  dans  fa  fureur, 
Il  e(i  inexorable* 


Tonnerre,  éclairs,  bruyante  foudre, 
Marquez  fon  pouvoir,  fa  grandeur} 
Dieu  peut  confondre  le  pécheur     ^ 
£t  le  réduire  en  poudre.  .  ' 

Que  ce  grand  fleuve  dans  fa  courfe, 

Difois-je,  un  jour,  plein  de  ferveur, 

Si  je  vous  ofFcnfe,  Seigneur,  .< 

Remonte  vers  fa  fource.  T 


r  "î' 
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ricuvc,  coulez  avec  vitefie 
Vers  cet  endroit  d'où  voua  partec  ; 
Changez  de  cours»  et  remontez  ; 
J'oifenfe  Dieu  fans  ceflo*. .  s 

Comme  le  cerf  court  aux  fonUines^^ 
PrciTc  de  foif  et  de  chaleur  ; 
Ainli  je  vais  à  vous,  Sei^neui:  ; 
Adoucillcz  mes  peines» 

Que  le  foleil  et  que  Vaurore, 
Les  campagnes  et  les  moiflbnay    | 
Les  rivières  et  les  potlfon»;  n  ^ 

^     Qu'enfin  tout  vom  adore. 

Dieu  tout-puiOant,  en  qui|*efpèref 
Soyez  toujours  mon  proteaeur* 
-  Je  fuis  un  ingrat,  un  pffchcur  ; 
Mais  vous  êtes  mon  père* 

xxmxxxxxxxxxxxx 

Onzième  Cantique. 

Confécration  à  jf^  Ç.  $ur  le  mimt  air» 

ODulcis  amor  ufque  fervcnç  ! 
O  ignis  jugiter  ardens  ! 
Fjammis  adure  cor  meum  : 
Totus  accendar  à  te. 

Jefu  flagrans  amore  meî, 
Succcdar  amore  tuî. 
Dignatus  es  pro  me  mori  : 
Vivara  amore  tuî. 


■  1  f 
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Qaot  et  quanta  tulidi  pro  me  ! 
Pio  me  fudidi  ranguincm. 
Mihi  pro  te  dulcè  pati, 
Pro  te  fit  dulcc  mori. 

Dulcis  vita,  hiborque  duIciS| 
Mors  ipfa  dulcis  îimantii 
O  Jefu  dulcedo  mea,    r^^^'" 
Vita  ialus  que  mea!         i  's-^'  • 

y  •/uv-.'  vvV'vvv  vvs/-..'V'.'*'vif      ; 

Douzième  Cantique* 

A  rhoftneur  d^  la  fainte  vertu  de  parti é^'^Sut 
un  air  connu, 

D'UN  amour  extrême. 
Que  Dieu  forme  en  moi,  luî-mcrfâC^ 


t 


B'-- 


y  A 


Ah  !  que  ians  ccffe  je  t'aime, 

Sai:ite  puréié  ! 
O  vertu  charmante] 
Vertu  ravilfante!  r4     -         ^ 

Ta  beauté  m'enchante;   ^-        .  • 

J'en  fuis  tiaiifpurié,         ''''', 

Quel  bien  ineffable  ! 

Dans  un  corps  fi  miférabîe^  .  f 

Par  toi  l'homme  eft  fait  femblablef 

A  de  purs  eiprits  : 
Par  toi,  de  marie, 
Qui  t'a  tant  chérie, 
Eft  né  le  Meffie, 

O  vertu  fans  prix  1 


f 
^ 
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Les  biens  la  puidance» 
La  plus  iilullre  nailTance  ; 
Rien  n'égale  en  excellence 

La  fainte  pudeur. 
Tréfor  admirable  ! 
Bien  incomparable  ! 
Rien  n*c(l  plus  aimable 
'  "  Aux  yeux  du  Seigneur* 

Fuyons  donc,  fans  ceffe. 
Fuyons  tout  ce  qui  la  bleife. 
Vous  furtouty  chère  jeunefTe» 

Vivez  chaftcment  :     ' 
Quel  trifte  naufrage, 
Lorfque,  dans  votre  âge,     ^   .^^ 
Hélas  î  on  s'engage  •■2^/  *'  ^ 

Dans  [égarement*  ^ 


Qu'une  impure  flamme 

N  V,ntre  jamais  dans  votre  ame  ; 

Que  toujours  ce  vice  infâme 

Vous  foit  en  horreur. 
Va,  vice  exécrable, 
Vice  abominable, 
Poifon  déteftable. 

Loin  de  notre  cœur. 


V'*. 


r* 


D'un  Dieu  la  préfence  ; 
Le  travail  la  tempérance  ; 
Du  danger  la  prévoyance, 
-     Font  votre  fecours, 
L'ame  qui  fouhaite 
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La  pudeur  parfaite, 
,    Cherche  la  rétraité. 

Aimez-ta  toujours* 


Marquez  votre  zèle 
Pour  un  vertu  li  belle  ; 
Domptez  une  chair  rebelle  f 

Veillez  fur  vos  fens. 
Fuyez  la  molefle; 
Que  chacun  connoiiTe 
Sa  propre  foiblefTe  : 

Qu'il  prie  en  tout  tems. 


Tvi'.:.-.* 


<t'-  \y?^^ 


^v 


.   Dieu  plein  de  clémence. 
Cardez  en  nous  l'innocence  ; 
Aidez,  par  votre  puiiTance, 

Notre  infirmité. 
Que  rien  ne  nous  tente  ;  .^ 
Que  notre  cœur  fente 
'Une  ardeur  confiante    ^* . 
Pour  la  pureté; 

âaaaaâaaaaAaaXaaaaaaAX 
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Treizième  Cantique.        ~ 

Le  pêche  morteL^-^ur  Pair  :  Réveille z-^ous^  belle 

endormie, 

O!  Si  l'on  pouvoit  È^ien  comprendre  ^ 
Quelle  eft  du  péché  la  laideur  ; 
A  fes  attraits  loin  dc-fe  rendre,        ç 
L'on  en  feroit  rempli  d'horreur,      *  ^ .    '^ 

Le  mortel  qui  s'en  rend  coupable, 
Méprife  le  fouvcrain  Roi  j 


Vu 
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PiT  uttc  malice  exécrable»  > 
11  foule  au.x  pieds  fa  faintc  loi* 

Sans  être  effrayé  de^  l'injure 
Qu'il  fait  au  Dieu  de  fainteté. 
Dans  l'amour  de  la  créature 
11  cherche  fa  félicité» 

Un  bien  pafTager  et  frivole,      . 
Un  vain  plaiiir,  un  faux  honneur) 
Voilà  la  déteftable  idole 
Mife  à  la  place  du  Seigneur  ! 

Le  pécheur,  loin  de  reconnoître 
D'un  Dieu  la  libéralité. 
Se  fert,  contre  ce  divin  maître. 
Des  dons  même  de  fa  bonté. 

Eh  !  quoi  donc  !  l'homme,  ver  de  terre, 

Vile  pouflière  et  pur  néant, 

Ofer  à  Dieu  faire  la  guerre! 

Quel  attentat  plus  étonnant  !    ■   ^         , 

Maudit  péché)  néant  rebelle  ; 
Monftre  horrible  et  digne  d'efFiroi, 
O  1  que  ta  blefTure  eft  cruelle  î 
Malheur  à  qui  fe  livre  à  toi* 

Tant  de  défaftres  lamentables         ^ 
Qui  défolent  tout  l'univers  ; 
Les  maux  les  plus  épouvantables, 
O  péché  !  font  tes  fruits  amerj  ! 
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Que  tu  renfermes  d'injudice 

JLt  d'ingratitude  à  la  fois!  ' 

C'eflr  pour  expier  ta  malice^ 

Qu'il  faut  qu'un  Dieu  Toit  mi»  en  ctoix. 

Tu  portes  la  mort  dans  les  âmes 
Qui  fuivent  tes  trompeurs  attraits  ; 
Tu  leur  fais  mériter  des  flammes 
Qui  les  brûleront  à  jamais. 

Loin  de  mon  cœur>  péché  funeftet 
Ta  feule  ombre  doit  m'allarmer. 
Jç  te  renonce  et  te  dctefte. 
Plutôt  mourir  que  de  t'aimer* 

y yy V  vvvvy  vvvvyyy 
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V     Quatorzième  Cantique. 

Méftrs  du  cidf — Sur  Pair  :  Aferûir  le  Seigneur, 

AVANCEZ  mon  trépas. 
Je  fus,  ma  douce  vie: 
Que  mon  ame  s'ennuie 
De  refterici  bas. 
Ne  vous  y  voyant  pas  !• 

J'y  gémis  en  tout  temsr 
Comme  la  tourterelle  ; 
Et  plaintive,  comme  elle, 
Je  n'ai  point  d'autres  chants^ 
Que  les  gémiffemcns. 

',\  !>•'■..■-:  •■''''",:''  -■  "  ':.'.. 
Etant  loin  de  vos  yeux,  '     ) 
Après  vous  je  foupire;        ^,     .    .  ,      .;  ; 
TmiSezmonJmvtyxGî      ^  ;  ,'      Otcî 
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Otcï  moi  de  ces  lieux; 
Placez-moi  dans  les  cieux. 

Mon  Seigneur  et  mon  Dieu^ 
Quand  vous  poflcderai-jc  ? 
ïYélas  !  quand  vous  verrai-je. 
Mais  fans  aucun  milieu*     , 
Dans  lecélefle  lieu? 

O  qu'il  me  fcroit  doux 
Dêtre  armé  de  deux  ailes. 
Comme  les  hirondelles. 
Pour  m'cnvoler  à  vous  ! 
O  mon  divin  époux  ! 

Je  fus,  fils  du  très- Haut,  -.  <  i; 
Mon  ame  voasdéfirc  r  v    -^ 

Bien  plus  fort  que  n'aspire 
Le  cerf  après  les  eaux,  j^ 

Dans  la  force  du  chaud. 


«V,: 


Immortelle  beauté, 
Montrez-moi  votre  face  ; 
Faites  moi  voir,  de  grâce, 
Sa  brillante  clarté,         '  .      ". 
Comme  en  l'éternité,        :    ^ 

S*il  faut,  pour  ce  bonheur,  ' 
Que  je  perde  la  vie; 
Qu'elle  me  foit  ravie  ; 
J'y  confens  d'un  grand  cœur, 
0  mon  divit?  fauveur,. 
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Quinzième  Cantique. 

LES    ACTES 

J>4S  vertus  Théologales, '-^SuT  Vair  :  Du  haut  fn 

bas, 

AcTB  D£  Fou 

Ouït  je  le  croisy 
Ce  que  régliic  nous  annonce,      '  ^ 
Oui,  je  le  crois, 
Seigneur,  et  j'honore  fes  loix  ;  .      '^ 

Toutes  les  fois  qu'elle  prononce,     ,-  • 
Par  elle  l'Efprit-Saint  s'énonce;,     :  '   ' 
,^  Oui,  je  le  croîs,  '      ^ 


^  Acte  d'Espérance. 

J*efpère  en  vous. 
Dieu  de  bonté,  Dieu  de  clémence,  ' 

J'efpère  en  vous  ;  .*  :  ^  ^  ' 

Tout  autre  efpoir  ne  m'eft  point  doux» 
Vous  fcul  comblez  mon  efpérancc  ; 
Vous  fêul  ferez  ma  rcçompenfe. 

j 'efpèrc  en  vous.         . 


«tl^V      ! 


Acte  de  Charité*. 

O  Dieu  fauveur  ! 
Vous  êtes  le  feui  bien  ruprême, 

O  Dieu  fauveur  ! 
A  vous  feul  je  donne  mon  cœur  ; 
Et  pour  l'amour  de  vous  feul,  j'aime 
^on  prochain  autant  que  moi  même, 

O  Dieu  iaovear* 


Scizi- 
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Seizième  Cantique. 

Dêjir  de  pojféder  la  pureté.-Sur  un  air  connu* 
T  TIENS  dans  mon  cœur, 


Célcfle  pudeur» 
Du  vrai  bonheur 
Source  inépuifable  1 
Viens  dans  mon  .coeur, 
Célefte  pudeur, 
Fixer  ton  règne  aimable. 

Que  tu  me  plais 
Par  tes  faints  attraits  ! 
La  foi,  l*efpcrance^ 
L'amour,  la  paix,     ,    ' 

En  récompenfe        '/.,,.  * 
De  ta  décence^    :  ^  ;J*  c 
Te  fuit  à  jamais.  ,  ♦ 

Viens,  &c. 
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C  A  N  T  i  QJJ  E  S. 

Pour  la  S  te.  Communion. 


Premier  Cantique. 

Invitation  aux  Enfans  qui  doivent  ccmmunicr» 
Sur  Vain  Dans  cette  étabîe. 

TROUPE  innocente 
D'enfans  chéris  des  cieux  j 
Dieu  voi^s  préfente 
Son  fedin  précieux. 
1 1  v^t,  4ce  doux  Xau veur,  £« 


•.,.*(  4-'^ 
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Entrer  dans  votre  cœuri 
Dan9  cette  heureufe  attente, 
Soyez  plein  de  ferveur| 
Troupe  innocente  ! 

Acte  de  foi  et  d'adoration» 
Mon  divin  maître, 
Par  quel  amour,  comment 
Daignez-vous  être 
Dans  votre  Sacrement  ?     '       • 
Vous  y  venez  pour  moi  : 
Plein  d'une  vive  foi,, 
J'y  viens  vous  reconnoître 
Pour  mon  Sauveur,  mon  Roi, 
JMon  divin  Maître.       ,  . , 

'  Acte  d'uumilitb* 

IDieu  de  puifTance  ! 

Je  ne  fuis  qu'un  pécheur; 

Votre  préfence 

Me  remplit  de  frayeur. 

Mais  pour  voir  efFacés 

Tous  mes  excès  pailcsi 

Un  feul  trait  de  clémence. 

Un  mot  feul  eft  alfezj 

Dieu  de  puiifance  ! 

k  ►  ^  *^        Acte  de  contrition, 

Mon  tendre  père  ! 

Acceptez  les  regrets 

D'un  cœur  finccre,  ,         , 

Honteux  de  fes  forfaits. 

Vous  m'en  verrez  gémir, 

Jufqu'au  dernier  foupir. 
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Avant  de  vous  déplaire»  ' 

Puilfé-je  ici  mourir, 
Mon  tendre  père  ! 

AcTB   d'amouh 

Plus  je  vous  aime. 

Plus  veux -je  vous  aimer»  ' 

O  bien  luprcmc, 

Vous  m'avez  fu  charmer! 

Mais,  o  Dieu  plein  d'attraits  ! 

Quand,  avec  vos  bienfaits» 

Vous  vous  donnez  vous-même. 

Plus  en  vous  je  me  plais» 

Plus  je  vous  aime. 

Acte  oe  Dssift* 

Que  je  délire 

De  ne  m'unir  qu'a  vous  1 

Que  je  foupire 

Après  un  bien  (i  doux  ! 

O  quand  pourra  mon  cœur» 

Goûter  tout  le  bonheur 

D'être  fous  votre  empire  |  ^ 

Hâtez-moi  la  faveur 

Que  je  délire. 

4 1: , .  :■  _  -V         xxxxxxxxxxxxxxxxxxx 
*        Second  Cantique 

Les  déjlrs  de  la  Communion. — Sur  taîr  :  Oijet 
de  ma  nouvelle  Jlamme, 

ILLE  fois  mon  cœur  vous  défîre, 
O  mon  Jél'us  !  hélas  !  quand  viendrez- 
voiwJ  Etr* 


M 


ï  l-ii 


^  'il 


V  . 


n. 


M    ti' 


Si  I 


I 


i'ii 


a*i 


^tre  fans  vôu?,  cft  un  martyre  :       r^>  ( 
Venez  donc  {pu)  o  mon  cher  époux* 

Je  fers  une  tiédeur  extrême. 
Amour!  uns  vous  je  ianguis  nuit  et  jour; 
Si  vous  voulez  que  je  vous  aime, 
Venez  donc  fbis)  m'embrafcr  d'amour. 

*■        ■•  -  V 

Je  fuis  la  brebis  égarée, 

O  bon  pafleur,  prcfervez  moi  des  loupi  ; 

Sans  vous  je  ferai  dévorée; 

Venez  donc  {'ùisj  me  loger  chez  vous.     ^^ 

Je  viens  à  vous,  tout  hors  d'haleine,  ' 

Pour  m'enivrer  de  votre  vin  nouveau. 
De  l*eau  de  la  Samaritaine;        i\'   ^v 
J'ai  grand'foif,  ('LisJ  donne?  moi  4él*eau* 

Je  luis  un  aveugle  qui  crie,  •    '^      , 

Seigneur  Jéfus!  ayez  pitié  de  moi  ;    "  '. 
Fils  de  David,  fils  de  Marie,  \,  .    ' 

Que  je  voie,  {^HsJ  augmeniez  ma  foî.-^ 

Je  fuis  un  malade  incurable  ; 
Mais  d'un  feul  mot  vous  pouvez  me  guérir  5 
Sans  vous,  médecin  charitable,         ,  ,  .  >. 
C'en  eft  fait»  (ïfi/J  je  m'en  vais  mourir*     ~; 


r' 


\. 


Seigneur,  je  frappe  à  votre  porte,  -^'" 
J'ai  grand  befoin  ;  je  meurs  de  pauvreté,      ,   * 
Je  dis  d'une  voix  tendre  et  forte  ; 
ï)onnez-moi  (bisj  quelque  charité,       -  ^; , 

Je  fuis.  Seigneur, je  fuis  indigne  .f'v 

'%^  m'approcher  de  la  communion.    V    /:   Dites 


«•-■"!  r' 


"  '  %.^-< 


,<^ 


Dites  un  TT)ot,  j'en  ferai  digne, 

£t  venez  (^zj^  jufqu'en  ma  maifoni 

Venez,  mon  ami  véritable,  * 

Moii  cher  tréfur,  mon  unique  bonheur* 

Sans  vous  je  ferai  miférable. 

Venez  donc,  (bisj  entrez  dans  mon  cœur* 

XâaaXaaaXaXXaXâaaaX        '» 

.    Troifième  Cantique* 

pieux  fentimens  envers  J^C  avant  la  Communion^ 
Sur  l'air  :  Des  folies  d*  Espagne, 

TU  vas  remplir  le  vœu  de  ta  tendreflc. 
Divin  Jéfus,  tu  v^mc  rendre  heureux* 
O  faint  amour!  delicieufe  ivrelfe  I 
Dans  ce  moment,  mon  ame  eil  toute  en  feu* 

Ne  tarHe  plus,  mon  adorablç  père  !  ' 

J^e  tarde  plus  à  venir  dans  mon  cœur  ; 
Rien»  fans  Jéfus,  ne  peut  le  fatisfaire  ; 
Tout  autre  objet  eft  pour  lui  fans  douceur. 

Divin  époux  !  tu  defçends  dans  mon  ame  ; 
C'cft  aujourd'hui  le  plus  beau  de  mes  jours,     ' 
Que  tout  en  moi  fe  ranime  et  s'enflamme  ; 
Mon  doux  Jéfus  !  je  t*aimerai  toujours.  ^ 

Il  eft  à  moi,  ce  Dieu  ii  plein  de  charmes. 
Mon  bien  aimé,  m;>n  aimable  fauveur. 
Echappez-vou^demesyeux,  douces  larmes; 
Coulez,  coulez,  annoncez  mon  bonheur. 


y.-  ' 


Que  ce  bonheur  eft  grand,  incomparable  ! 
t)ix  Tùat  amour  je  reileas  les  langueurs; 
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Ds  ce  beau  feu  d  pur,  fi  défirable 
Ah  !  qu'à  jamais  je  goûte  les  douceurs, 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx    .        .': 
Qiiatrième  Cantique. 

ASles pour  la  Communion. *'Sur  Vnt:  Ce  ùéfs/éjour 

Acte  i>b  Foï, 

DIVIN  JéCus,  mon  (auveur  adorable, 
Au  Tacretntnt  je  vous  renfermQ  en  moi  ; 
jC'cft  votre  corps,  vôtre  fang  véritable  ; 
-  £t  rien  ne  peut  me  ravir  cette  foi« 

Acte  d'HuMiL-iTE*. 

Té  reconnoifty  ô  grand  Dieu*  ma  misère  : 
vous  êtes  tout,  et  moi  je  ae  fuis  rien  :. 
Je  vous  adore  en  ce  divin  m)iftère> 
Où  vous  m'offrez  la  fource  de  tout  bien. 

'     *■'      'y  r  ■" 

Acte  de  Contrition. 

]3icu  de  mon  cœur,  hélas  1  efl-il  poflib!e 
Qac  jç  vous  aîé  otfenfc  tant  de  fois  ? 
J'en  ai.  Seigneur,  un  regret  très  fenfible. 
Plutôt  mourir  que  d'enfreindre  vos  loiiç. 

Acte  d'AMOua, 

pieu  de  bonté,  faites  que  je  vous  aîme^ 
4[2«^»eje  réponde  à  cet  amour  facré. 
Far  pur  amour  vous  vous  donnez  vous-même» 
ÏQue  de  ce  feu' mon  coeur  foit  pénétré. 

A.^te  depESiRé 
Un  c^rf  lafl^  dans  une  voix  preflante,  - 
Cherchf  lç$  i^<iux  avec  cmprcOementr        Divia 


Divin  Sauveuff  mon  ame  langiiîfTanttf 
Vers  vous  foupire  cncor  plus  itécmmtnU 

Cinquième  Cantig[ue. 

Aéiion  de  grâces  après  /a  Commaniok. 

O  Que  je  fuis  heureux!     >       / 
j'ai  trouvé  celui  que  j'aime; 
O  que  je  fuis  heureux  ! 
Je  tiens  le  Roi  des  cieux. 
Il  cft  c^ché  dans  moi-même, 
Pour  ne  briller  qu'à  mes  yeux» 

Je  tiens  celui  que  j*àit<ie  ; 
O  que  je  fui»  heureux  !        \ 

D*où  me  vient  ce  btonheur? 
Quoi  !  moQ  Dieu  merend  vifitc  î 
D'où  nse  vient  ce  bpaheur  F 
D'où  me  vient  cçt  honneur  ? 
Dieu  che9  moi  qui  ne  mérite. 
Que  d'éprouver  b^  rigueur^ 
Mon  Dieu  me  rend  yiitte; 
D'où  me  vient  ce  bonheur?    . 

> 

Cieux  !  qu*avea-vous  dé  plus  ?  ' 
J'ai  vos  biens  et  votre gi«ire. 
Cieux,  qu'avez  voue  de  plus  T   t 

•  J'ai  tout  ei»  mon  J^fus. 
II  e(l  vrai  qu*il  me  faut  croire, 
£t  qu'il  cache  lès  vcrtut. 

'  Mais  j'ai  toute  fa  gloire; 

.  Cie ux  !  qu'aveîi-vous  àt,  plo»? 


». 


(    <t9    ) 

Je  ▼OUI  tiens,  mon  époux  ) 
J«  vou«  tiens»  Dieu  de  mor(  altld* 
Je  vous  tiens  mon  époux. 
Tout  à  moi,  tout  à  vous« 
Mettez  partoat  votre  fbmme  ; 
J'y  conlens,  rien  de  fi  douic. 
je  vous  tiens  en  mon  ame^ 
O  Jéfus,  mon  époux  1' 

Brûlez»  brûlez,  mon  coear } 

J'ai  le  feu  dans  ma  poitrine: 

firûle'z,  bf  ûlez  mon  cœur»  \ 

D'amoiit  poormon  fauveur. 

£n  fa  préfence  divine. 

Je  me  fonds  toitt  en  doUceui'« 

Un  Dieu  dans  ma  poitrine  !         - 

Brûlez,  brûlez,  mon  cœur. 

Silence  à  tous  mes  fens  ; 
Ecoutons  parler  le  maître  ;  ' 

Silence  à  tous  mes  fens  ; 
Ses  oracles  font  grands. 
Devant  Dieu,  tachez  tous  d'être 
Comme  morts,  (ans  mouvement* 
Laiilons  parler  le  maître  ; 
Silence  à  ious  mes  fens« 

Je  n'ai  point  de  retonr» 
G  Jéfus,  pour  cette  grâce  >  r 

Je  n'ai  point  de  retour 
Digne  de  votre  amour. 
Faites  que  tout  en  ma  place> 
Vous  beniffe  nuit  et  jour. 
Pour  cette  infigne  grâce, 
Je  n'ai  point  de  retour.  Cul- 


Même 

R' 

L'hoJ 


(Pi 

Goériflez  met  péchéi. 
Médecin  très  charitable; 
GacFifik^  mes  péchés»  ^ 

Coupez  et  retranchez.» 
-   Sans  vous,  je  (uis  incujrablé  ; 
Car  mes  maux  (ont  trop  cach^Sy 
Médecin  charitable, 
GuériiTcs  mes  péchés* 

kégnez»  o  doux  Jéfusj 

Dans  mon  àme  et  mes  puif&ncés  ^ 

Régnez,  ô  doux  Jéfus  ; 

ie  ne  réfifte  plus*         > 
ardon  de  mes  nég^iigencea  ; 
J'en  fuis  cônti'it  et  eodfu^ 
Dans  toutc^  mes  puilfancésy 
Regnè2,  Ô  doux  Jéfirs. 

xxxxxxxxxxxxxxx:\x.  , 
Sixième  Canticjuè. 

Même/ujet,'*Sw  Vik\ril>ts  peler  ims  Je  St*  Jacques» 

RENDONS  n^  vttux  et  nos  looange» 
A  rimmortcU 
L*homme  efl:  nourri  du  pain  des  anges»    / 
A  fôn  auteh 

(Que  ce  paincflf  déjicîeux  ! 
Chantons  fans  eeflfe,    , 
Vive  Jcfus,  le  Roi  des  Cieux,    , 
Qui  jttfqu'à  nous  s'abaiflb*      *^ 

Mortels,  ne  portons  plus  d^nvie^ 

Aux  bienheureux  ; 
Ici  nous  pofTédoni  li  vie,  ^ 

Auffi 
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Auffi  bien  qu'eux. 
Que  ce  pain  &c.  , 

D'où  me  vient,  ô  bonté  Tupréniei 

Ce  grand  bonheur  ? 
Quoi  !  vous  nourrifTex  dt  vous  même 

Un  vil  pécheur! 
Que  ce  pain  &c. 

La  brebis  prend  pour  nourriture 

Son  vrai  pafteur  ; 
Le  ciel  reps^t  la  créature» 

Du  Créateur* 
Que  ce  pain  &c. 

Bénis  donc  fans  cefle,  6  mon  ame# 

Ce  Dieu  charmant* 
I  Pour  toi  le  beau  feu  qui  I*enflamtnc 

£ft  confumant» 
Que  ce  pain  &e. 

Que  péut-il  faire  d*avatitag«« 
En  ce  grand  jour,  , 

Que  d^fe  donner  pouf  kgagei  ' 
De  fon  amour  ? 

Que  ce  pajin  &c* 

XXXXXXXXMKXXXXM 

Septième  Cantique* 

Mimi  fujit*  ^ 

Sur  l'air  :  //  n*eft  rien^  Gf  ^é 

IL  n'eft  rien  de  fi  déleéiable. 
Que  de  s'approcher  de  cette  table> 
Où  Jéfus  &it  fon  fedinj 
Pont  lui-même  ed  le  met|  divin. 


t  4t  ) 

A  nungtt  fou  corps  nérttabkt  . 
te  cœur  par  trouve  j;^i  ffi^  ii|fiUM#l 
Dans  ce  céleftc  b«iM)iiiet 
11  nooi  oSm  vn  bo^^ciur  pilfiiît* 

Je  le  Êiii  par  cspéfiMice  I 
Aujourd'hui,  fil  «divine  pcékaco 
A  tout  înonoié  mpa  co&er 
DeU  plus  charmants  éDMceuff. 

Plut  on  preii^  etuc  sourrîMwr» 
Plus  U  vertu  crott  cft  «icvicBl  pwre* 
Ah  t  reccv««s  4oinc  toveal 

Cet  adortbic  fiicrenie«ft.  t 

^(xxxxxxxxxxxmxxxxxx'  . 
Huitaine  Qmuquc^ 

Sur  Tair  f  Btnipz  U  Seigneur /uptilià 

QU£  de  faveurs  pour  un  i;0M|wUe  1 
Jéfus  s'immolip  iiir  X^auiel> 
11  appelé  un  ingrat  ^Wcl 
A  (a  divine  tahie« 


■m. 


'>i*, 


Ah  t  que  fa  tendreffe  eft  extrtine  ! 
Qu'elle  fuq)a&  tout  Jios  jROBUdC  4 
Un  Dieu,  pour  rendre  rjbomme  heuttux, 
Veut  le  donner  lui  mêqiç* 


II  devient  notiTf  oQurriui^* 
Par  un  excès  de  fonfiipipur* 
Sir  la  terre  il  hixJoxk  ^^^^ 
Avec  fa  créature. 


\ 


»     Xf<» 
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l^our  me  foomeitre  à  ce  myftère, 
C'ed  à  \i  foi  que  j'ti  recours  } 
)e  ne  vois  que  par  Ton  fecours» 
C'eft  elle  qui  m'éclaire. 

Le  Dieu  qui  lance  le  tonnerre, 
Aujourd'hui  daigne  entrer  chez  moi  : 
Hclas  !  que  fuis-je  aux  yeux  da  Boi 
Du  ciel  et  de  la  terre  ? 

Mon  efpoîr  ne  ftinioit  t^éteindre  ; 
Votre  amour  vient  le  ranimer. 
Seigneur  !  Quand  vovs  daignez  m'aimerr 
Quels  maux  pourrois^je  craindre  i 

A  tant  de  biens  comment  répondre  ? 
Par  quel  hcmneurs,  par  quel  accens  ? 
Mci  refpeéls  font  trop  impuiflàns  ; 
Tout  fcrt  à  me  confondre. 

Etemîfez  dans  ma  mémoire 
Le  bien  que  me  h\t  votre  amour; 
Et  faites  qiie  je  puifTc,  un  jour» . 
,    Vous  bénir  dans  la  gloire. 

^^mxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx-    • 

Neuvième  Caiîtique. 

Même  fujet. 
Sur  l'air  :  Sur  cet  autel. 

ACTK   o'AOMIftATlOM» 

QUELLE  feveurl 
V/     Moi  vile  créatufe, 
Av^moa  Dieu  pour  nounitnre  l 


••  i 


Quefo 
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Quelle  faveur  !  ^ 

O  Roi  faprhne  !  ' 

Vous  logez  dans  in6i-ihêiiie4  j 

Quelle  faveur  ! 

ACTB    d'aMOU&* 

Mon  doux  léfai  ! 
Rédempteur  plein  de  charmei  ; 
Votre  amour  fait  couler  me»  Urmofi 

Mon  doav  Jéfui  I 

Ah  !  je  vout  aime» 
Et  d'un  amour  extrême/ 

Mon  doux  Jéi'us. 

AcTt    Dl    REMBRCIMÉNf* 

i^ôiit  Un  tel  doi|, 
Que  les  Saints  et  les  Angét 
Fdflfent  retentir  vos  louanges» 

Pour  uo  tel  don. 
Que  tout  s'tmprefle 
A  vous  bénir  (ans  çeCTe» 

Pour  an  tel  don* 


-^ 


\ 


Acte  de  pbmanoi« 

Jafqu'à  la  mort,  '  } 

légnez  l'cul  dans  moti  ame  ; 
)ue  votre  amour  toujours  m'enflamme^ 

Jufqu*à  la  mort. 

Dieu  débonnaire  ! 
A  vous  feul  je  veuxplaite  '  « 

Jufqa'à  U  tnort*  .      / 

d  as  Actt 


\\ 
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Tout  c(l  à  voot; 

Je  vous  le  facrifie. 
Mon  cœur  e|t  mes  biens  et  ma  vic# 

Tout  eft  à  vous. 

Pour  moa  (eul  maître^ 
Je  veux  VOUS'  recoanoître  : 

Tout  ,eft  à  vous. 

wmwMmmtm 

Dixième  CantiqUè< 

Mimi  Sujet, "^Sur  un  air  €ênnuy 

O  faveur  ineflimable  ^ 

De  Jéfos  parfait  atriànt  ! 
Lui-même,  à  la  fainte  table« 
Veut  être  notre  alîMent. 

Ah  !  qu'il  eft  tendra 
Ce  cher  époux  ! 
'aimer  fes attraits  peut-on  fe  défendre? 
'aimer  Tes  attraits  fi  charaians^  fi  doux? 

n  fe  donne  fans  partage 
A  l'homme  ingrat  et  ^keiit. 
Que  pourroit-il  davantage, 
Pour  gagner  tout  notre  cœur  ? 
Ah  !  qu'il  eft  tendre  &c« 

Il  veut  s*unîr  à  nos  âmes, 
Pour  les  élever  aux  cieax  ; 
Nous  cbnfumant  dans  les  Âamirtei^  '" 

Il  nous  transforme  en  des  Dieux*  * 

^àS  qu'il  eft  tendre  Svc. 


«4 
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four  comMer  ce  grand  quvngf 
De  ion  amonr  porct  vtf^ 
11  prend  fur  lui  l'efclavag^  ^ 
Ilie  feik  notre  caotii. 

Ah  !  qu'il  eft  tendre  ire/ 

ChercKoni  dani  ee  pin  dé  vie 
Notre  force  et  notre  appui. 
De  Ton  Dieu  l'aqae  nourrie 
Ne  doit  vivre  que  poar  lui.  • 

Ah  i-qu'il  el^  tendre  dbc* 

xxxxxxxxxxxxxxmxxxx  - 
Onzième  Cantique. 

Ré/hlutiûnSf  mùrèsla  Jài%te  Communion^  fur  ces 
paroUs  4^  $t,  Paul\  oui  nous  féaaren  d.e  Ja 
charité  de  J.C? 

Sut  Vair  ;  ^sfiUu  d^Efpagnè, 

LE  monde,envain9  par  fei  biens  et  fet  charjq^i 
Veut  m'en^ger  rvivre  ibus  fa  loi  : 
Mais  pour  me  viincre  iifaut  iyien  d'autrea  armes; 
Je  ne  crains  tien;  Jéhis  eft  av«c;  moi* 

VeneZé  venez»  puiflànces  4e  la  terre» 
Déchaint;z-vous  pour  me  ravir  ma  foi* 
Quand  de  concert  voos  me  feriez  la  guerre  ; 
Je  ne  crains  rien  %  JéOia  eft  avec  moi. 

Que  les^nfersy  les  airs,  la  terre  etl'ondie^ 
Confpirent  tons  à  me  remplir  d'effrot. 
Quand  je  verrou  crouler  fur  moi  le  mondée 
Je  ne  crains  rien  ;  Jéfus  çft  avec  moi. 

Q  ^  Montre 
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Mon  (Ire  infernal»  arme- toi  de  ta  rage  \ 
Que  tea  Démoni  fe  liguent  avec  toi  : 
Tu  ne  pourras  abattre  mon  çouragç. 
Je  ne  crains  rien  i)é(Qê  çilavec  mot* 

Non»  non,  jamais  la  lyiort  plus  cruelle 
K^me  fera  trahir  ce  divin  Roi* 

iufqo'au  trépas  je  lu|  ferai  (idèle  : 
f  on  doux,  Jéfus  fera  toujours  à  moi. 

Mon  bien  aimé,  mon  unique  efpérance,    ^ 
Voua  poavez  tout  ;  oui,  seigneur»  je  le  croi} 
Mon  cœur  en  vous  e(t  plein  de  coqfiance. 
Je  ne  crains  rien  ;  vous  êtes  avec  moi. 

xxxxxxxxxmxxxxxxxxx 
Douzième  Cantique* 

RinouvtUtTMnt  dts  promtffet  du  Baptéme.'^uf 
i'ain  Je  m*ingage. 

J T'ENGAGE  AI  n»  promefleau  baptême; 
I    Mais  pour  inoi  d'autres  firent  ferment, 
ans  ce  joi^r  je  vais  parler  mpi  même  ; 
Je  m'engage^iujoura'hui  librement. 

Je  crois  donc  en  gn  Dieu  trois  perfonoes  : 
De  mon  iâng  je  figneroîs  ma  foi. 
Foible  efprit,  vainement  tu  raifonnet* 
Je  m'engage  à  le  croire,  et  je  croi. 

A  la  foi  de  ce  premier  my{lère« 
Je  joindrai  la  foi  d*un  Dieufauveur» 
aous  les  loix  de  i'églife  ma  r\ère, 
Je  m'engage  eï  d'efprit  çt  de  cœur, 

Sur 
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Sur  les  fontt»  44nt  une  «au  tdatMirût      ^   ^  ^ , 
Pour  enfant,  Oieu  daigna  m*aclopter  ; 
Si  j'en  ai  fy^i\{é  le  caraÔèie,  .    ' 

Je  m'engage  à  le  mieux  rerpcûer* 

Je  renonce  aux  pompet  de  ce  monde»    - 
A  la  chair»  à  tout  (et  vaint  attraits. 
Loin  de  moi»  Satan»  efprit  immonde  ; 
Je  m'engage  à  te  fuir  pour  jaipatf * 

Faux  platfirs,  foorce  infâme  des  vices»     . 
Trop  longtems  vous  fûtes  mon  amour. 

Je  renonce  à  vos  fauiïes  délices, 
e  m'engage  à  Dieu  feul  .'^ns. retour. 

Oui,  mon  Dieu»  votre  feul  évangile 
'Réglera  mon  efprit  et  mes  mœurs: 
Duifiez-vous  en  frémir,  chair  fragile; 
Je  m'engage  à  toutes  fcs  rigueurs, 

Ah  !  Seigneur»  qui  fait  bijen  vous  connoitret 
Sent  bientôt  c|ue  votre  joug  eftdoox. 
C'en  eft  fiit,  je  n*a^plas  d'antre  maître^ 
Je  m'engage  i  ne  fervir  qee  vpus. 

Sur  vos  pas /ô  mon  divin  modèle» 
Plus  heureux*  qu'à  la  fuite  des  Rois» 
Plein  d'horreur  pour  le  monde  infidèlCi 
Je  m*engage  à  porter  votre  croix.    , 

Si  le  ciel  d'un  moment  de  fot^rance 
Doit,  Seigneur,  être  le  prix  un  jour; 
Anime  par  cette  récompenfe. 


par 

Je  m'engage  à  tout  pour  votre  amoor* 

G  4 


C'eft 


f  »t  ) 

CVft,  imm  DktiiAmt  vôtM  feul  qii€  J'âCjpli 
A  former  ilios  pUiiirs  et  mes  soûts. 
Poar  le  ciel,  c'eft  peu  que  je  ioiipirt| 
Je  m'engage  i  foupiier  pour  rouu 

Puis  qu'enfin  cbms  le  cîel  ma  pitriet 
J)e  mes  biens  vo(it  ferez  le  plus  doux  | 
Pès  ce  jour»  et  pour  toute  ma  vie« 
Je  m'eng^age»  et  je  fuis  tout  à  voui» 


i; .      r 
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SECONDE   PARTIE. 


Prière  êvant  U  Caiichi/mê, 

AFIN  d'être  docile  et  fage, 
Seigneur»  donnez-mni  votre  efprii; 
Pour  apprendre,  félon  mon  âgt* 
Les  vérités  de  Jéfus-ChrilL 

EPprit  Stintt  i«itei- moi  comprendre» 
Ce  que  vous  allez  m'expliquer  ;      . 
Mais  en  me  le  faiiant  apprendre. 
Faites  moi  le  bien  pratiquer.^ 

Après  le  Catichifme,  '  v 

Seigneur,  je  vous  rends  mille  grâces  • 

De  vos  faintes  in(truôions  $ 

Sur  moiy  pour  les  rendre  efficaces, 

Verfez  vos  bénédiûions. 

Puifqa'on  rfl  d'autant  plus  coupable. 
Qu'on  fait  et  ne  fait  pas  le  bien  ; 
3i  voas  me  rendea  plus  capable, 
Seigneur,  rendez-moi  plus  Chrétien* 

Jutrefriên  avant  te  Catêchi/me. '^Mcme  air, 

A  Vôtre  école,  divin  M-ître, 
Nous  nous  rendons  potir  nous  former: 
Apprenez<nous  à  vous  connoitre, 
A  vous  fei  vir,  à  vom  aimer. 
'    ■     ,.  .  Seig, 


(100     ) 

Seigneor,  qu'attentif  et  tranquille. 
Mon  efprit  s'ouvre  à  votre  voix  ; 
Et  aue  mon  cœur  toujours  docile^  ; 

Se  loumette  au  joag  de  vos  loix. 

'Après  U  Catéthifme.  n 

Nous  adorons  cette  loi  fage» 
Que  Ton  vient  de  nous  expliquer; 
Achevez,  Scigneor,  votre  ouvrage, 
Aidez- nuus  à  la  pratiquer. 

Soyons  à  I^ieo  dès  notre  enfance» 
Paflfons  nos  jours  à  le  iervir  ; 
\  £t  que  toute  nptrc  l'cience, 
Soit  de  croire,  aimçr»  obéir. 

A£lis  principaux  de  la  i^c/i^to»— Même  air, 

T E  crois  tf n  vous,  efn  vous  j'cfpère,    ^   ..  ^ 
I    Je  vous  aime  de  tout  mon  cœur  ; 
Je  vous  adores  ^  vous  mon  Père, 
Âlon  Dieu,  mon  Roi,  mon  Créateur,  j   . 


iA- 
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De  vos  biens  je  vous  remercie  j 
De  n^es  péchés  je  me  répens  ; 
Qu'à  vous  je  fois  toute  ma  vie. 
Qu'à  moi  vous  loyez  en  tout  tems. 

Four  Us  Catêcbifmes  de  la  première  Communion, 
Sur  Vixr  5  Ah  /  vous  dirai-je.  Maman, 

JESUS.  l*ami  des  enfans, 
Daigne  écouter  nos  accens  ; 
bois  toi-même  notre  mailre;  ,         * 

Apprends-nous  à  te  connoîire,  { 


\\ 


ne  air, 


lunton* 
lan. 


.  -» 
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A  t*aîmcr,  à  te  fcrvir, 

A  bien  vivre,  à  bien  monrir* 

Nous  attendons  du  Seignçpr 

Une  ineftiable  faveur. 

O  faveur  inedimable  ! 

O  pain  d'un  goût  déleâable  1 

Pour  toi  feul  font  tous  nos  vœux  ; 

Toi  ièul  peux  nous  rendre  heureux* 

Jéfus,  prépare  nos  crurs  ; 

Donne-nous  de  bonnes  mceuric 
Hâte  le  jour  mémorable. 

Hâte  l'inftant  favomble. 

Où  tu  nous  admettras  tous 

.    A  Ja  table  de  l'époux.         «^ 

XaAaaAaaaaXAaaa.'X 

Peur  les  Dimanches  de  l*Avent. 
Premier  Cantique. 

ROP.ATE,  Cœli,  defuper,  et   nubes  pluant 
Juftum.      *   Roiate  &c. 
ur  l^trfet,     Aperiatur  terra,  et  gcrmihct  faU 

valorem.* pRorate  &c. 

zd.  Vtrfet,  Ne  iralcaris.  Domine,  ne  ulfrà 
memincrîs  iniquitatis  :  ecce  civitasSan^ii  faèia 
eft  deferta,  Sion  dcferta  fatia  cft  ;  Jerufalcm  de- 
lolau  cft:  priiiceps  landificaiionis  tuœ  et  gloriac 
tox»   ubi  laudavcruiit  te  pacres  noftri.— KOrate 

3^.  Verfet»  Pcccavimus  et  fafti  fumus  tan- 
(||iain  im^iundi  nos,   e:  cecidiiuus   quali  folium 

!  •  .  uuU 


m 


onlverlî,  et  inîquitates  noflrjc  quafi  ventus  ab(^ 
tuleruntnos;  abrçondifli  faciem  tuam  ànobis, 
et  allififli  noi  in  manu  iaiquitatit  noflrae.— Ro- 
rate  &c* 

4«.  Vit/et,  Vide,  Domine,  afi^iâionem  popu*» 
litui,  et  tnitte  qaem  miflurut  es;  emitte  Ag. 
num  dominsitorein  terrae  de  petrâ  defcrti  ad 
jnontem  Bliae  $ion,  ut  aufcrat  ipfe  jugum  capti* 
vitacis  noftr».-  *     Rorate  &c. 

^€,  Vtrjet,  Confolainini,  confolamini,  po* 
pule  meus,  cité  veaiè^  falus  tua  ;  quare  mxrore 
confumerif  ?  Quia  innovavic  te  dolûr  ;  falvabo 
te,  noli  timere  ;  ego  enim  fum  Dominus  Deu» 
^uaSf  Sanûus  XTrael  Redemptor  tuns.»     '"Roiatg 

Second  Cantique. 

Pifitf  de  la  venue  de  jf,C, 

{T  TENEZ,  divin  MefTie, 
V    Sauver  nos  joua  infortunes;  ^ 

Venez  fource  de  vie, 
Venez*  venez,  venez,  fin^ 
Ah  !  dei'cendcz  ;  hâtez  vos  pas; 
Sauvez  les  hommes  du  trépas^ 
Secourex-nous,  ne  tardez  pas. 
'    Venez,  Divin  Meihe,  &c. 


H- 


Ah  f  déCirmrz  votre  courrpux. 
Nous  foupirons  à  vos  genoux  ; 
Seigneur,  nous  n'efpérons  qu'en  vooi* 
Pour  nous  livrer  la  guerre, 
Tous  les  enfers  fomt  déchaînés. 


0er 


(      lÔJ 

DeCcetidez  fur  la  terre  ; 
Venez^  venez»  venez. 
Venez*  divin  Méfiée»  ÈLCm 


y 


Eclaire^  no^s,  divin  fhiixbeau  t 
Parmi  les  ombres  du  tombeau» 
Faites  briller  un  jour  nouveau. 

Au  plus  afFreujfc  fupplice 
Nous  aurièit-voilfl  abandonnés  ^ 
Venez,  fauveùr  propice  i 

Vene2,  venez»  veneZé 

Venez  &c» 

Qae  nos  foupirs  foîent  entendus. 
Les  biens  que  nous  avons  perdus. 
Ne  nous  feront-  ils  point  rendus  ? 

Voyez  couler  i\os  larmes  ; 
Grand  Dieu»  (i  vous  nous  pardOhneaS, 
Nous  n'aurons  plus  d'allarmes. 

Venez,  venez»  venez. 

Vene^  &c» 

Si  vous  venez  en  ces  bas  lieuA» 
Nous  vous  verrons  viélorietix» 
Fermer  Tenfer,  aufvrir  les  cieuX/ 
Nous  l'éfpérons  fans  Cefle, 
Les  cieux  nous  furent  delUnés; 
Tenez  votre  promeife  ; 

Venez,  venez»  venes* 

Venez  &c. 

Ah  !  puiflions-nous  chanter»  an  jdtiry 
Dans  votre  bienheureiife  cour» 
fit  votre  gloire,  et  votre  amoiit. 


C'«« 
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C'ell  là  rlicureux  partage 
De  ceux  que  voui  predeitinez  : 
Doniiez-pout  en  un  g^tge,  ' 

Venct,  venez,  venez.  , 

Veacz,  divin  Meflie,  &c. 

Troificme  Cantique. 

Les  Antiennes  O.— ^Sar  I*air:  Venex»  Divin  Mtjjie* 
O  Sapientia  &c. 


o 


Divine  fagefle  ! 
pon  du  Très- Haut,  tréCor  des  Cieux  j 
O  Divine  fagelle, 

Venez  naître  en<ccî&  lieux. 
Vous  commencez  ;  vous  pouffuivez  ;. 

D'un  même  foin  vous  achevez. 
Vous  nous  cherchez,  vOus  nous  trouvez  S 

Votre  bonté  nOus  preifc, 

£t  fortement,  et  doucement  ; 

Eclairez  nous,  fans  celle» 

Dans  notre  aveuglement. 

O  AOONAÏ,  &Cé 

O  vous,  flambeau  célede. 
Qui  parûtes  fur  Sinaï  ! 
O  vous,  tlambeau  célede. 
Brillant  Adoniit  !    ^  ^ 

Paroi  (fez  fur  notre  horifort, 
Ainft  qu'à  Moyfe  au  buiflbn. 
Prêt  d'exterminer  Pharaon: 
Changez  l'eut  funede, 
Où  le  démon  nous  a  tous  mis  2 


c« 


(     ïQS     ) 

Ct  féal  f fpoîr  nous  refte  ; 
Voui  noot  l'avez  promif* 

O  Radix  Jbisi,  êcCm 

O  (rgrié  ^vorable» 

Par  qui  la  p«ix  a  commencé  t 

O  figne  favorable, 

Rejetton  de  Jefle  ! 

Tout  Tunivers  fuivra  vos  loix  ; 

Vous  régnerez  fur  tous  les  Rois  ; 

Tous  fe  rendront  à  votre  voix  ; 

Rédempteur  adorable  ! 

Ah  !  dciicendcz  donc  ici  bas  ; 

Soyez-nous  favorable  ; 

Venez  ne  urdez  pas. 

»  O  Clavis  David, frc» 

O  Clef  du  Roi  prophète  i 
Qae  votre  éclat  brille  à  nos  yeux, 

O  Clef  du  Roi  prophète, 

Vcïncz  ouvrir  les  Cieux  ; 
Vous  feul  qui  ouvrez  ct  fermez» 
Délivrez-nous,  infortunés* 
Dans  les  ténèbres  enchaînés. 

Que  notre  amc  inquiète 

Sorte  enfin  de  captivité* 

Sa  paix  fera  parfaite. 

Ayant  (a  liberté. 

OOribns,  Ac* 

O  Soleil  de  juftice. 
Dont  l'Orient  chaïïie  la  nuic^ 

O  Soleil  de  Juftice, 
Par  qui  le  jour  nous  luit* 
Splendeur  de  la  divinité. 


Ae* 
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RevéteÉ  tiotte  humanité 

Des  rayons  da  voctv  ciarté*  . 

Voyez  d'un  otil  propice 

De  rhomtnenngirat  quel  eft  lèfifHrtâ 

Voudrcz-vous  qo'il  périfli^ 

Dans  l'ombre  de  la  mort  t 

O  Rex  Gentiumi  4bc* 

O  puiflÈiQt  Rot  du  monde, 
Qui  f;iites  l'objet  de  «os  v«eux| 
O  puidcint  Roi  du  momfo» 
Rendee-le  donc  heoresA. 
Il  tombertnt  fams  votre  appHS  i 
Il  l'efl  flatté  jufqu'aojoiira'hui 
Que  votre  amour  4'ereit  pour  {•!« 
X'hommecn  vous  Teulic  (onàit  | 
Faot-il,  après  Tavoir  aimé» 
Que  votre  main  confonde 
Celui  qu'elle  a  formé  P 

O  Emmanvi I.,  SiQp 

O  fouverain  Mellie  ! 

Prenez  le  nom  d!Emrmaitu^4 

O  fouverain  Nki&e^ 

Fils  du  Père  étettiel  ! 

i^'audra-t-il  quenous  gémiiTiOfi-Si 

O  déliré  des  nations  1 

Que  loin  de  voos  nous  'pcrifîîiins  ! 

Ah  !  rf  ndez^Tious  la  vie« 

O  aotre  Maître  eft  notre  Ditu. 

Votre  amour  vous  convie^ 

A.  naître  en  ce  ba«  lieu. 


Quâ' 


Sul 
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(    iô7    ) 
,/     Quatrième  Cantique* 

Sut  Tair  i-^bjet  de  ma  ntuvcUe  Jlâmme. 

QU'ATTENDEZ-vottS,  divin  iMeiric, 
Qu'attendez-vout  pour  Tauver  l'univcri  P 
Venez  pour  nous  rendre  la  vie. 
Defcendez  (bis)  pour  brifer  nos  fers* 

Voyez  l'ekcès  de  nos  midres  j 
Pour  en  fortir  prêtez- nous  votre  main* 
Hélas  !  le  péché  de  nos  pères 
Nous  a  mis  (bis)  1»  xport  dans  le  fein» 

Vous  pouvez  feul  tarir  nos  larmes  : 
Tout  notre  fort  ne  dépend  que  de  vous* 
Grand  Dieu!  pour  Bnir  hos allarmes,        ^^ 
Dcfcendez  (his)  des  cieux  jufqu'à  nous.       ' 

Ah  \  nos  clameurs  fe  font  entendre  ; 
Il  va  finir  nos  deflins  rigoureux  : 
Du  ciel  il  s'apprête  à  defcendre. 
C'en  eft  fait,  {^bis)  il  nous  rend  heureux. 

Tout  l*univers  chante  viftoire  : 
L'air  fe  remplit  de  cent  cris  redoublés. 
Venez,  defcendcz,  Roi  de  gloire. 
11  defcend  ;  (bis)  nos  vœux  font  comblés. 

*  f\Al\r-.:\:-.r.i\.'.hi'.:\.\f\Ai\l\!\r.i.f\ 

\ 

Cinquicmc  Cantique* 

Sur  l* air  \  Du  Carillon   dt  Diinkerque, 

VENEZ,  célefte  époux. 
Objet  charmant  et  doux,     )^ 


::^\ 


if     'Ô8    ) 

Montrez  -nous  vos  appas* 
Dcfcendez,  ne  tardez  pas.    Jin, 

Il'efl  temps>  Dieu  tout  tenflre^ 
De  finir  nos  malheurs. 
D*abord  tout  va  fe  rendre 
A  vos  traits  vain<|ueur8. 
Naiircz  fans  plus  attendre. 
Pour  le  falut  de  tous. 


VentZy  &c. 


De  Thomme  téméraire, 

Si  l'orgueil  indompté 

Fait  craindre  en  Dieu  le  Père 

Un  Maître  irrité  ; 

De  fa  jufle  colère 

Vous  retiendrez  les  coups. 

Nous  braverons  la  rage 
De  nos  fiers  ennemis; 
C'eft  du  Ciel  Phèritagd 
Qui  nous  eil  promis. 
Ce  glorieux  partage. 
Nous  Pattenaons.de  vous. 

En  perdant  l'innocence 

Nous  fûmes  malheureux:  ' 

£niin  votre  naiffance 

Va  t;omblcr  nos  vœux. 

La  paix  &,  l'abondance 

Viennent  s'offrir  à  nous.  Venez.  &Ct 

Quelle  tendi;efle  extrême. 
Aimable  Rédempteur»  :       » 

Vous  fait  veair  vous-même. 
Ctocher  le  pécheur  i 


Venez,  &c 


\-  \. 


Venez,  &c, 


,-\.  < 


i 
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De  ce  bonhéUi'  fuDrême 
Les  Anges  font  Jaloux. 

Voalant,  comme  viâime 
Pour  nous,  mourir  en  Croix» 
Déjà  de  notre  crime 
Vous  portez  le  poids. 
Satan  au  noir  abyme 
En  frémit  de  courroux^ 


) 

Venes»  &c* 


VetstZp  &c« 


Pour  la  Frte  de  NoELé 


Premier  Cantique, 

A  L'exemple  des  Anges 
Dans  ce  beau  joui» 
Publions  les  louanges 
D'un  Dieu  d'amour  ; 
Qui  pour  nous  rendre  tous  henrenx, 
vient  dans  ces  bas  lieux  ; 
Chantons  Gloria,  AlULuia,  A/isluia» 

Quelle  réjoui  flan  ce. 

Dans  ces  bas  lieux,     ' 

Règne  par  la  naifliincâ 

Du  Roi  des  Cieux  ! 

Nos  bergers  quittent  leurs  troupeaux, 

£t  loin  des  hameaux  y 

Vont  de  çà,  de  là.  ALUluia.  &.c, , 

Sur  le  ton  le  plus  Cendre, 
?armi  Ici  airs, 


L(^, 


-'.  "• 


ri 


«♦..*  fj^  «ij. 
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Les  Anges  font  cn^ndre 

Mille  concerta. 

Pour  chanter  un  bonheur  fans  pViXi 

Ces  heureux  cfprits        '  '  • 

Chantent  Gloria.  AlUltnà.^  *^^  »' • 

Voici  le  jour  propice  ^ 

Où  le  Seigneur, 

Veut  au^n&n,  a'acconaplifiTc 

Notre  bonheur. 

Des  prophètes  cent  et  cent  foîis 

Ëmpruntaat  la  voix» 

Il  nous  l'annonça.   Jllelu/a» 

Quand  la  fatjilç  pomme 

Nous  perdit  tous,         '^     '^jiHl.  ; 

Dieu  ne  regarda  rhommc  \* 

Qu'avec  courroux.         ,  . 
Sa  juflice  éclata  d'abord. 
Mais  l'amour  plus  fort 
Bientôt  l'emporta.     Allduiam 

Satan  plein  de  furie,  .C^J* 

rar  nos  concerts. 

Frémit,  menace  et  cric  .     ?>' 

'T)ans  les  Enfers  :  % 

Rcïdoublons  nos  douces  chanfons  \  >  -^ 

Plus  nous  chanterons, 

Plus  il  frémira,      Mlâluia, 

mmwmmm 

Second  Cantique. 

Sur  L'air  :  Or  nous  dltfs.  Marié,  5ffc, 

G^AND  Dieu  !  que  de  merveillw 
S'accompUiTent  pour  moi  ! 


H  :'fî' 


|vlesf< 


\'         (    lit     ) 

Mes  yeux  et  mes  oreillei^ 
Rendez-vous  à, la  foi, 
La  force  et  la  fôiblene, 
^  La  judtcfl  6t  l'amour, 
La  gloire  et  la  baiïefle 
S'unilTcnt  en  ce  jour. 

Une  Vierge  cftlà  mère 
De  l* Enfant  qui  paroit, 
:    £t  le  Fils  efl  lo  père 

.   De  celle  dont  a  naït. 

'  1^  fiige  eftdans  Tenfance^ 
L'immenfe  eft  au  berceau. 
Le  Tout  dans.  Tindigcnce^ 
jit  l'Eternel  nouveau,    -^xt'î^j' 


.  *i;^  r, 


La  lumière  immuable 
Efl  dans  robfcurité  ; 
Je  vois  dans  une  étable 
Un  Dieu  de  Majêité  : 
Son  trône  efl  une  crèche, 
Sa  cour  des  animaux  ; 
Son  filence  nous  prêche  ; 
Son  mal  guérit  nos  maux* 

Son  enfance  (ans  armes 
En  fait  un  triomphant  ; 
L'enfer  eSt  aux  allarrnes 
Aux  cris  d'un  tendre  Enfant. 
Sa  beauté  l'épouvante  ; 
Son  nom  le  fait  frémir; 
Sa  douceur  le  tourmente  ; 
^Ses  pleurs  le  font  gémir. 

P3 


A^he- 


-      Achevez  le  miracle,  -      ,;,.x«^y;;,K^\  / 
V       Adorable  vainqueur.  >       .q.. 

Si  j'y  mets  un  obftacle»  ^j 

;       O  Dieu,  changez  mon  çqeur }       .     «vIa   * 

Echauffez  en  la  glace.  J  .)  i,'    V* 

-^        Jinlez  la  dureté.       :W         «^    •:;    %:# 

Qu'il  vous  cède  une  place 

Qui  vous  a  tant  coûté.    5  B^    .       :>  r 

',,  '  -    -     mxxxxxxxxxxxxxx  -'^  i^'>.,     ' 

Troifîème  Cantique. 

Dialogue  entre  un  Ange  et  un  Berger.^^Sixr  Tair  ; 
>  .   Une  jeune  pucelleiêc»  ;: 

''•^:"  L  ANGE.        '^-   --^^      ',    •^'■ 

T^  NTENDS  ma  voix  fidèle,      •        '. 
YS^  Palteur,  luis -moi.      --^     ."  ' /. 
Viens  témoigner  ton  zèle  .,.  ' 

Au  Divin  Roi. 
Ce  Dieu  fi  grand  efl  né  dans  une  étable^;     . 
Ce  Dieu  fi  redoutable 
Eft  homme  comme  toi. '":f  ^  '  "- 

*  Le  Berge K  .  '--^  •_  ' 

Gran4  Dieu  !  quelle  merveille    '^  * 

En  ce  moment 
Vient  frapper  mon  oreille  ?  \_. 

Quel  changement  ! 
Le  Roi  des  rois^  ieul  grand,  feu!  redoutable, 
pour  fauver  un  coupable,         s  ,    ^^      ) 
Naît  dans  l'abaiffement  !  ,  >  ^ 

'  L'ange. 

Çfi  qu'un  Dieu  fait  entendre 
D^  haut  des  cie^x, 


I       V 


Oa 


On  ne  peut  le  comprendre 
Dans  ces  bas  lieox. 
Qu'un  Dieu  foit  né;  oui,  la  chofe  efl étrange. 
Mais  tu  la  tiens  d'un  ange, 
Pafteur,  ouvre  les  yeux. 

'   '  Lb  berger* 

Expliquez-moi,  de  grâce, 

Ce  changement. 
Que  faut-il  que  je  faile. 

En  ce  moment  ? 
Ange  du  ciel  ?  je  fuis  à  la  torture  ; 
Ah  !  je  vous  en  conjure. 
Parlez -moi  clairement. 


■i-':V  ':J>' 


L'ange. 


C'efl  par  l'amour  extrême 
Qu'il  a  pour  vous. 

Qu'il  vous  fauve,  lui-niême. 
De  Ton  courroux. 

Par  Uii  arrêt  dont  il  eil  la  vifUm^^ 

Il  s'eft  chargé  du  crime; 

Et  l'homme  en  efl  abfbus. 

Le  berger. 

'O  père  le  plus  tendre 

Qui  fut  jamais  ; 
Que  pourrons-nous  lui  rendre   ' 

Pour  fes  bienfaits  ? 
De  fes  tréfors  il  enrichit  la  terre  ; 
Nous  lui  faifons  la  guerre  i 
}l.|iou$  doane  la  pix. 


:.1        à 
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L*ANGE* 

Viens  donc  lui  rendre  hoiximage  ; 

Hâte  tes  pas. 
Donne  ton  coeur  pout  gage»  '"' v 

Et  ne  crains  pas.  "  -w.. 

Tu  vois  l'ardeur  de  Tanipur  qui  k  prcfle^ 
A  force  de  tendrefle,  •  r%-r^'      ^r-.     .^ 

Fera.t-il  des  ingrats  ?    '■     -^ ^i',m-'V'P"'l'^'^ 

Le  berger, 
Quel  faint  défir  m'cnflammie  ! 

Quel  mouvement, 
Secondez  de  mon  ame 

L'empreflement,  i.  >  .    mv  , 

Hâtez  mes  pas  :je  ne  puis  plus  attendre. 
Peut-on  trop  tôt  fe  rendre 
Près  d'un  Dieu  fi  charmant  ?  ^*  --■     -^  •    '  =  ' 
yl    '     ■'      -         YvvvYWYvvvvyvvvyyyyvv        '*-^ 

Quatrième  Cantique.   ■ 

^ur  l'air:  Où  s^en-vont  ces  gais  bergers?     }  ; 

CA,  Bergers,  afTemblons-nous;  *  .       '- 

Allons  voir  le  Mcflie. 
Cherchons  cet  enfant  fi  doux 
Dans  les  bras  de  Marie.  ,       ♦     , 

Je  l'entends,  il  nous  appèlç  tous, 
O  !  fort  digne  d'envie.  , 

li^aiffons  là  tout  ce  troupeau  ;        ^         v  i 
Qu'il  erre  à  l'aventure.  '     /     -..•«:  '  .. 

Que  fans  nous,  furcecôteai|       -^^r  h  ^.i      i    ; ''  1 
il  cherche  fa  pâture.  '  ,    »,;»\;a.:4<  t( 

Allons  voir,  dans  un  petit  berceau,  j         ' 

L'auteur  de  la  namie.  Que 


'ï'é  *wl\ 


;  - 
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Qucl*îiyvcr,  par  fes  frimats* 

Ait  endurci  la  plaine  ; 

S'il  croit  arrêter  n«s  pasj  r 

Cette  cfpérance  efl:  vainc 

Suand  on  cherche  un  Dieu  rempli  d'appas^, 
n  ^e  craint  point  de  peine* 


tV) 


->  't<-'^ 
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»      »    » 


Sa  naitTrince  fur  nos  bordf 
Ramène  Tallégrefle. 
I^épondons,  par  nos  tranfports, 
A  l'ardeur  qui  le  prelTe. 
Secondons,  par  de  nouveaux  effbrtSj 
L'excès  de  fa  tendrelïe. 

Nous  voici  près  du  féjour 

Qu'il  a  pris  pour  azyle.    ^ 

C'ed  ici  que  Ton  amour 

Nous  fait  un  iort  tranquille.  ■«/  ?^ 

Ce  village  vaut,  en  ce  grand  JQur» 

La  pluç  ruperbe^ville. 

Dieu  n^iidant,  exauce  nous  ; 

Diflipe  nos  allarmes.  v>->^'j-' 

Nous  tombons  à  tes  genoux  \ 

Nous  les  baignons  de  larmes. 

Hâte-toi  de  nous  donner  à  tou^  ^        , 

La  paix  et  tous  Tes  charmes. 

aaaAàAaaaaAAaAaaXX 

.^;é{  yî     Cinquième  Cantique. 

Sur  i*air  :  FréparonS'ttûus»  '■   * 

RASSEMBLON"S-nous  dans  ces  douces  rc 
traites: 
Prenons  nos  h^iut  bois^  nos  mufcttes. 


w 
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Mêlons,  mêlons  nos  voix  au  Ton  des  chalumeaux» 
Chantons,  chantons  les  airs  les  plus  nouveaux» 

Le  Roi  des  rois  a  quitté  fon  tonnerre  ; 

Son  (ils  rend  la  paix  à  la  terre. 

Le  ciel  nous  efl  propice,  il  £alme  fon  courroux, 

Sitôt  qu*il  voit  fon  maître  parmi  nous,        ^ 

Il  vient  à  nous  ;  c'eft  r«mour  qui  Tappelle 

Du  fein  de  fa  gloire  immortelle. 

Ah  !  que  ce  jour  pour  nous  eft  un  jour  glorieux! 

La  terre  enhn  s'unit  avec  les  cieux. 

■*.■  ■'     .  -•  ( 

Il  vient  lui-même  expier  notre  crime  :    '•■ 
Lui-même  il  en  ell  la  viûime:  '  .      ' 

pour  appaifer  fon  père  il  daigne  s*immoler, 
Je  vois  ion  fang  déjà  prêt  à  couler. 

Ah!  puifqu'enfinfon  hcureufe  naiiTance     f  , 
Nous  rend  notre  chère  innocence  ; 
Pour  n'être  pas  ingrats»    après  tant  de  bienfaits, 
Gardons-la  mieux  i  ne  la  perdons  jamais,, 

Monftre  cruel,  feul  auteur  de  nos   peines, 
Péché,  nous  fortons  de  tes  chaînes. 
X^'elt  trop  longtems   gémir  dans  la  captivitéji 
Ce  jour  heureux  nous  rend  la  liberté. 

Dieu  Rédempteur,  qui  finis  nos  alîarmes,   . 
Qu'après  ce  bonheur  plein  de  charmes, 
L'amourdans  tous  les  cœurs  imprime  cette  loi; 
De  foupirer  et  de  mourir  pour  toi.     , 

Sixi- 
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Sixième  Cantique. 

Sur  l*air:  Dans  Je  bel  âge, 

DANS  cette  étable. 
Que  Jéfus  eft  charmant  ! 
Qu'il  eil  aimable 
Dans  Ton  abaiflement  ! 
Que  d'attraits  à  la  fois  ! 
Non  les  palais  des  Rois 
N'ont  rien  de  comparable 
Aux  beautés  que  je  vois 
Dans  cette  étable» 

Que  fa  paiflance 
Paroît  bien  en  ce  jour, 
Malgré  Tenfance       « 
Oîil'a  réduit  Tamour  ! 
L*efclavc  eft  racheté  ; 
£t  tout  Tenfer  dompté 
Fait  voir  qu'à  fa  naiiîance  * 
Rien  n'eft  il  redouté 
Que  fa  puiilance. 


'>-'i^ 


Plus  de  mifère: 
Jéfus  s'ofFrant  pour  nou»''^' 
D'un  Dieu  févcrc 
Appaife  le  courroux  : 
Pour  fauver  le  pécheur 
Il  naît  dans  la  douleur  : 
Pou  voit- il  ce  bon  père^ 
Unir  à  fa  grandeur 
plus  de  mifère  ? 
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S'il  eft  fenfible. 
Ce  n'ed  qu'à  nos  malheurs  ; 
Le  froid  horrible 
Ne  caufe  point  fcs  pleurs,    ,   .  ^  *^  j 
Après  tant  de  bienfaits,  '    " 

Notre  cœur  aux  attraits 
D'un  amour  lî  vifible, 
Doit  céder  déformais, 
S'il  eft  fenfiblc. 
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Que  je  vous  aime  ! 
Peut-on  voir  vos  appas, 
Beauté  fuprême, 

V      ,  Et  ne  vous  airhcr  pas? 

;         Ah  !  que  l'on  eil  heureux 

De  brûler  de  ces  feux,  ,   ,< 

Dont  vous  brûlez  vous  même  i         ^ 
Ce  font  là  tous  mes  vœux.        ,        . 

•         Que  je  vous  aime  !  '"  .     * 

,       ,  YVVV'/vvvyvyvvvvyvvYV^         • 

Septième  Cantique.  -      > 

Sur  l'air  :  Prens^  ma  PkiUs,  prens  ton  verrc»^ 

CHî^.R  enfant,  qui  viens  de  naîtra» 
Ah  !  que  ton  amour  eft  doux:]  ^ .;  •  *    v 
Tu  peux  nous  punir  en  maître, 
Et  tu  viens  mourir  pour  iious. 
Eri  loi  feul  le  njonde  efpère  ;   ^- 
C'cft  pour  nous  que  de  ton  père 
Tu  rellens  tout  le  courroux. 
'  '    Cher  enfant,  &c.  . 
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Ah  !  que  ta  propre  jufticc 
Pour  toi  s'arme  de  rigueur  i 
Elle  frappe  un  Dieu  propice, 
Four  fervir  un'  Dieu  vengeur, 
?our  avoir  trop  de  clémence  ;- 
Tu  reflens  trop  de  vengeance  y 
Ton  amour  punit  ton  cceur* 
Ah  !  que  ta  propre  juftice  &c« 

Il  n'ed  point  de  Créature 
Qui  ne  s'arme  contre  toi  ; 
On  diroit  que -1»  nature 
Méconnoît  Ton  divin  Roi. 
C'ed  ton  père  qui  l'anime 
A  punir  de  notre  crime 
L'auteur  même  de  la  loi. 
Jl  n'cfi  point  &c. 

Malgré  ta  toute- puifTance^ 
Tu  gémis  dans  un  berceau  } 
Tu  ne  reçois  la  naiilance 
Que  pour  rentrer  au  tombeau. 
Ah  !  faut-il  que  la  mort  même. 
Contre  Ton  maître  (upréme, 
Ufurpe  un  droit  à  nouveau  ? 
Malgré  &c. 

Ton  amour  cfl  inéfiiible:       -^  • 
Nous  devons,  à  notre  tour, 
O  !  Dieu  tout  boA,  tout  aimabl«jt 
Expirer  pour  toi  d'amour. 
Fais  que  tes  divines  f!tmme9    T 
Brûlent,  dévorent  nos  amet, 
Ya  s'augmentent  chaque  jour* 
Ton  amiour  &Ct . 
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Huitième  Cantique.  ' 

O  Douce  nuit  !  O  nuit  charmante  î    . 
Plus  belle  que  le  plus  beau  jour  ! 
Des  céleftes  douceurs  fecrète  confidente  ?     ^" 
C'eft-à  toi  que  l'on  doit  ce  mvftcre  d^amour* 
Un  Dieu  naît  fous  tes  voiles  iombres  j 
11  contertte  tous  nos  défirs. 
Hélas!  hélas!  que  tes  charmantes  ombres 
Vont  à  nos  cœurs  épargner  de  foupirs! 

Dans  ceUe  nuit,  j'entends  les  Anges, 
Qui  forment  les  plus  doux  concerts  ; 
Ils  chantent,  ces  efprits,  les  céledes  louanges 
D^  leur  Dieu  fait  enfant  pour  fauver  l'univers^ 
Aux  bergers,  par  leur  miniftère, 
Ce  bien  ineffable  cft  appris.  •     >,. 

Hélas!  hélas!  de  ce  divin  myftére,        ,   ; 
Un  monde  entier  ne  connoît  pas  le  prix.  '      ^ 

D'un  Dieu  nailTant,  qui  l'eût  pu  croire  ?         . 
La  crèche  devient  le  berceau  ; 
L'étable  c(l  le  palais'qui  renferme  la  gloire 
Du  puiffant  Roi  des  Cieux  ;  quel  prodige  noûf- 


veau  ; 


^-'t;  A 


Cet  enfant  s'immole  lui-même 
Pour  fauver  les  hommes  pécheurs. 
Hélas  !  hélas  !  que  fon  amour  extrême 
Va  lui  caufer  de  mortelles  douleurs  ! 


■  ^i'r'u:'^^^s.i  „ 


Neuvième  Cantique^! 

Sur  Pair  ;  Dufyfiémt  ;  (ou)  AuJ/itdt  .^iàiia  lu-^ 
-  '  lumière  &c,  "%\'>^,>- '    • 

QUEL  concerts  fe  font  entendre,     )■;•-' ,'., 
Dans  nospaifibîes  hameaux  ?     ,r:;^.:QucI 
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Quel  doux  fonSf  quelle  voix  tendre 
Vont  retentir  no^  coteaux  ? 
Ah  !  Be/gers,  c'eft  votre  maître 
Qui  defcend  du  haut  des  cieux» 
Et  dans  ce  fcjour  champêtre, 
Vient  fe  montrer  à  vos  yeux, 

« 

Mortels^  pouviez-vous  le  croire. 
Que  ce  Dieu  de  majefté. 
Qui  remplit  tout  de  fa  gloire 
Et  de  fon  immenfité. 
Quittât  le  fein  de  fôn  père. 
Et  que  voilant  fes  grandeurs. 
Il  vînt'  habiter  la  terre. 
Et  vivre  avec  les  pécheurs  ? 

Trop  malheureufe  viftime 
Du  démon  et  de  la  mort, 
L'homme,  déchu  par  fon  crime. 
Gémit  fur  fon  trille  Tort» 
Ah  !  Seigneur  !  dont  la  puiflânce 
Prit  plailîr  à  le  former. 
Montre-lui  que  ta  clémence 
Peut  au  ITi  le  racheter . 


Souviens-toi  qu'à  ton  image 
Tu  formas  fes  traits  divins; 
Que  c'eft  le  plus  bel  ouvrage 
Qui  foit  forti  de  tes  mains. 
Si  les  taches  de  fes  vice»,  • 
Béiîgurent  le  tableau. 
Sur  l'objet  de  tes  délices 
Viens  repafler  le  pinceau. 
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En  Vain,  mon  ame  timide 
Ne  l'approche  qu'en  tremblant  } 
Un  célefte  cl'poir  me  guide 
Aux  pieds  de  ce  tendre  enfant. 
Quand  parfon  amour , extrême 
1 1  comble  tous  mes  défirs, 
Puis-je  craindre,  fi  je  l'aime» 
Qu'il  rejette  met  foupirs  i 

C'en  cft  fait,  ma  crainte  expire; 
Mon  Jéfus  fèche  mes  pleurs* 
Et  du  beau  feu  qu'il  m'infpirc 
Je  fens  déjà  les  ardeurs. , 
De  cet  enfant  adorable 
Les  charmes  viélorieux 
Triomphent  d'un  ciœur  cou^iabîc, 
Qui  trouve  grâce  à  les  yeux. 
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f      Dix:iême  Cantique, 

Sur  l'air  ;  Allumettes,  des  allumetteSr 

JESUS  aux  traits  de  Dieu  fon  père, 
Vient  s'offrir  comme  pécheur  %      - 
Pour  nous  de  toute  fa  colère 
ïl  veut  porter  la  rigueur. 
*    Il  nous  prellei  ;*^ 

Par  fa  tendrelfc, 
D'avoir  pour  lui  le  même  aihbur. 

Chargé  du  poids  de  nos  mifères, 
C'cfl  pour  fouffrir  qu'il  efl  né  ; 
De  fon  amour  les  loix  févères 
A  la  mort  l'ont  condamné» 
^,^    il  nou5  prefle  &c.  ^     ,. 
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Des  animaux,  ibibles  viornes» 
Le  fang  ceflc  de  t^ukr;  J^^Q 

Un  Dieu  pour  expier  nos  crimes»"'*'^ 
Vient  lui-même  s'immoler. 

Ilnouspreffe  &,c.  *.v  i'''*i 

*  • 

Joignons,  Chrétiens,  à  cette  oftîralUlCj  « 

Kt  nos  vœux  et  nos  foupirs.  ^ 
Ah  !  c'efl  le  cœur  qu'il  nous  demanda 

£mbrafé  de  faints  délirs»  .^ 

Il  nousprefle  &c.  :! 

,  V         xxxxxx^xxxxxxxxxxxx    •  • 
Onzième  Cantique* 

Sur  l'air  t  Charmante  GabritlU: 

BEL  a  lire  que  j'adore,     • 
Soleil,  qtii  luis  pour  moû 
C'cft  toi  feul  que  j'implore  j 


.1 


Je  veux  n'aimer  que  toi, 
C'efl  ma  plus  grande  envie. 
Dans  ce  beau  jour, 
Où  je  ne  dois  U  vi9 
Qu'à  tpn  amour.         ^ 

Du  fond  de  cette  crêch©. 
Où  tu  te  Uiflies  voir, 
Ton  amour  ne  me  prêche 
Qu'un  fi  tendre  devoir. 
C'ca&ç. 

C^ed  pour  (auver  mon  ame» 
Oue  tu  dcicendsdês  cieux. 
De  ta  divine  flamme  , 
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(Jac  je  brille  en  ce»  lieux. 
C'cft  &c. 

Du  monde  qui  me  prefTe 
je  ne  fuis  plas  charmé  ; 
]fe  \tux  t'aimcr  ibn^  ceflc» 
Comme  tu  m'as  aimé. 
C'cft  &c. 


lim 
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Sorti  de  refclavaiZâ 
rar  ta  pare  bonté;  i 

Je  te  veux,  en  hommage^       * 
OfFrir  ma  liberté. 

C*eft&c.  ^:ir:n'}:-[  , 

Ton  nom  de  ma  mémoire  V      *  ' 
Ne  (brtira  jamais.  %ti  ^  î 

Je  chanter«ii  tagloire,  ^ 

£t  tes  divins  bienfaits.  1 

C'eft&c.      .  .  '» 
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Douzième  Cantique*    * 

Sur  Tait:  Bel  ajfre  ^c. 


!  " -r 


BEL  aftre,  dont  j'adore  [ 

réclat»  dans  un  berceaux 
Soleil,  oui  tout  redore  4- 

D'un  luftrc  tout  nouveau  ;   ,      ''* 
Renouvelle  mon  ame» 
Dans  ce  beau  jour» 
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De  la  plus  belle  flamme 
I>e  ton  stmour. 


} 
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O  Soleil  de  Judice, 
C'efl  vous,  divin  enfant| 
Get  aftre  fi  propice» 
C'eft  vous  même  naiiTant  ; 
Brûlez  nos  cœurs  des  flammes 

De  vos  ardeurs, 
£t  brillez  fur  nos  âmes. 

Par  vos  fplendeurs. 

Le  mondé  avec  fes  charmes 
N'a  plus  de  c]uoi  charmer. 
Vos  attraits  font  des  armes 
Qui  doivent  défarmer. 
Votre  amour  cft  fi  tendre, 

O  doux  fauvcur  I 
Que  tout  cceur  doit  le  rendre 
w      A  la  doufcèun 

Votre  éclat  admirable. 
Qui  brille  au  haut  des  cieux^ 
Semble  encor  plus  aimable, 
Naitlant  en  ces  bas  lieux,^ 
Plus  vos  grandeurs  s'abbaiffentï 

Pour  des  mortels; 
Plus  il  faut  qu'ils  vous  dreflent 

De  iaints^utéls. 
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Treizième  Cantiquti 

\  *    Sur  l'air  :  Venez,  divin  }/LeJ]it», 


^a 
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Allons,  &C.'  •  îl*t««,Tv    ;jvj 

Sortons  des  ombres  de  la  nùît.^av    .^\ 
Suivons  cet  aflre  qui  nous  luit:    , 
Au  vrai  bonheur  il  nous  conduit»  ^..,^,  | 
Entrant  dans  la  carrière,        ,,,.  .,  . -,     .     y 
Partout  u  porte  les  ardeurs.  /^  sî  ,  vC*  .  V 
Sa  brillante  lumière  5  )..,.",  :  |  .  ;  ^^ ^ 

Enchante  tous  l^s  cœurs^^f^j 


Allons,  &c. 
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I>ans  cette  nuit  le  Chrift  efl:  né  ; 
Dans  une  crèche  il  eft  couché  ' 
Comme  l'ange  Va  déclaré. 
Il  eft  le  Roi  de  gloire 
Et  le  Rédempteur  d'Ifrael. 
Chantons*  chantons  vié^oire» 
Louange  à  l*éternel,. ^ ^. 
Allons»  &c,     .  t^«. 

Si  cet  enfant  verfe  des  pleurs, 
C  eft  pour  attendrir  le»  pécheurs     * 
■  Et  mettre  fin  à  nos  malheurs. 
Chargé  de  notre  ofienie^ 
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Il  calme  le  courroux  4qs  çifiux.    « 
La  paix,  par  ia  naiflance^ 
Va  régner  en  tous  lieux.    •^.  . 
Allons,  &€•'  ,  TM    j  . 

Quand  il  nous  voit  pr<»t8  à  p«rir, 
1  our  nous  lui-même  il  veut  s'offrir 
Kt  par  fa  mort  vient  nous  guérir. 
A  l'ardeur  qui  le  prelTe 
Joignons  nos  généraux  efforts; 
Et  que  de  latendrefîe 
Tout  fuive  les  transports. 
Allons,  &c. 

yyvvvvvwvvvvv/v/ 

Quatorzième  Cantique, 

Sur  Tair  :  Charmant  Bacchus  &c, 

DIVIN  Jéfus, 
De  vos  vertus 
Les  traits  vainqueu^rs 
,  Vont  bri  fer  tou^  les  c<£ur$*     ânp^ 
Divin  Jéfus,  &c.       '  ' 

Qui  contemple         '        {  j^^ 
Ce  parfait  exemple. 
Peut  de  ces  bas  lieux  A^' 

S'élever  juf^u'aux  cieux. 

Divin  Jéfus,  &c. 
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Suivant  vos  traces, 
Que  de  grâces 
C)iOuleront  fur  nous  j 


I  3        Qttcl 


■A" 


4 

V 


¥ 


(     tlS     ) 

Quel  fort  eft  plus  doux? 
La  victoire 


KSr -f^V 
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Et  la  gloire  ^ 

Marchent  fur  nos  pas 
Pour  prix  de  nos  combats. 

Divin  Jcfus,  &c. 


' . 
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Foiblcs  hommes  ^ 

Que  nous  fommes,  ;  . .;  i^,  .  vi,, 

Nous  pouvans  tout  avec  vous»         '  >  "î 
Malgré  l'enfer  plein  de  courroox  ;   ; 
Soutenus  de  votre  fecoors,  ^  ; 

Rien  ne  pourra  troubler  nos  jours. 
Les  plus  charmans  plaifirs 
Vont  fuivre  nos  déhrs. 


>  ,  ,  xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx  .  U^ 
Quinzième  Cantiquç^ 

Sur  l'air  :  Malgré -ia  colère» 

» 

UN  Dieu  plein  de  charmes. 
Mortels»  pour  toojourSj» 
De  vos  triiles  larmes 
Vient  finir  le  cours. 
Ce  Dieu  tout  aimable» 
Par  pure  faveur*  ^'        -  '. 

De  l'homme  coupable    ; 
Devient  le  Sauveur,         .'    .f-  ; 
La  vie  et  la  grâce  r^ 

Changent  votre  fortj, 
£n  prenant  la  place 
De  Taffreufe  mort  : 
Du  feinde  Marie 
Ce  f^uyeur  eft  né«     '\ 
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C*cft  le  fruit  de  vie,  • 
C'eli  le  fruit  donné. 

Quoique  fur  le  chaume, 
Et  foible  à  vos  yeux, 
lia  pour  Royaume 
La  terre  et  les  cieux  : 
Son  bras,  4u  tonnerre 
£nBn  défarmè. 
Ne  paroît  en  terre 
Que  pour  être  aimé. 


■î.'^.l 
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Seizième  Cantiqucv'*^  - 

our lair  ;  komj  ctcs  noire  maitr^, 

QUELS  prodiges  étranges,   .  ;  *     „ 
Frappent  mes  yeux  !  '^^^^' 

Une  légion  d'anges  .     ) 

Chante  en  ces  lieux.  .- >*  ^    . 

Prêtons,  bergers,  Toreille  à  leur  mufique  ; 

O  le  charmant  cantique  !  • 

Il  efl  digne  des  cieu;c. 


^^naitre  du  tonnerre, 
ac  Roi  des  Rois, 
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Dont  le  ci&l  et  la  terre 

Suivent  les  loix  ;  * 

l^  Créateur  des  hommes  et  des  anges, 
Enveloppé  de  langes, 
£{l  fans  force  et  fans  voix. 


^nfin  la  prophétie 
_  Qui  nous  promet 
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Le  règne  da  Meifie, 
A  fon  effet. 
En  Bethléem  vous  verrez  ce  mincie  j         > 
<        Ç'ed  là  au'un  faint  Qracle    tj:',,- 

A  prédit  qu'il  naîtroit,  v^  is  ï 

O  l'heureufe  nouvelle  !  ..  ;  ■> 

Ah!  quel  bonheur!         ■,^,  ,*:\  r'^i. 

Allons,  Dieu  nous  «ppèle  ; 

Point  de  lenteur.  *    ^ 
Je  fens  mon  cœur  treffaillir  d'allégreffc,  »           s 
Dans  l'ardeur  <jui  ihc  preflc 

De  voir  mon  Rédemptteur.  ' 

Pour  la  Fête  de  la  Circoncifîon, 

Sur  l'air  :  Bênijfez  le  Seigneur  fà^reme^ 

LE  Verbe,  du  fein  defott  père»      '    | 
Vient  s'immoler  pour  Icâ  mortels  $ 
Et  pour  fativcr  des  crimifteU»  i^c^,.  Hc/iiii''i 

Partage  leur  misère,  -.Ti;. 


:.  ,i*.. 


o  Loi  douloureufe  et  leverc  t 
Un  Dieu  fait  homme  eft  circoi'Kris  ;  \ 

J'apperçois  dans  le  fang  du  YiU^    ^   #' 
Tout  le  courroux  eu  Père.  -  «5  t  ^  i 


Viélime  de  nos  i(ijuftice8> 
Son  cœur  accepte  ces  douleurs  : 
Lorfqu'il  répare  nos  malheurs. 
Ses  maqx  foat  fes  délices. 


'V 


A.u,.i  VA 


-  1 
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Pour 


Pour  la  Fête  de  l'Epiphanie* 
Premier  Cantique. 

Sur  l'air  :  du  Syjtéme,   (00)  Aujfitôt  que  la  /«- 

viiêre, 

SUIVONS  les  Rois  ëant  l'établev  -^  ' 
Où  l'étoile  les  conduit.  .  ' 

Que  vt)is-je  ?  Un  enfant  aimabla 
De  fa  crèche  les  inftruit,  v^^iip^y 

O  ciel  !  quels  traits  de  lomière  }  jiVnj  tu  .,  -j 
Frappent  naes  yeux  etinoa  cœur  !  |  ili^:rir  r  ""  1 
Dans  le  fein  de  la  misère,  ,.-^i  ,làp:  .    ,^  . .. 

Que  d'éclat  et  de  grandeur  l  •  é^i?  si;  î^  v:^     fSn  >'  > 

Oui,  c'eft  le  Dieu  du  tonnerre  ; 
Venez  fléchir  les  genoux. 
Adorez,  Rois  de  la  terre, 
Un  Roi  plus  puiitant  que  vous. 
Suivez  l'exemple  des  mages  ; 
D'un  cœur  pur  les  irnti mens      .MàA  U  /  \ 
Sont  de  plus  digne»  hommages      '  '    "" 

que  l'or,  la  myrrhe  et  l'encens 


;iè,1' 


Il  ne  doit  point  Jeuf  )iominage«  , 
A  l'éclat  d'un  vain   dehors. 
L'indigence  eft  fan  partage  ; 
Ses  vertus  font  fes  tréfor«. 
Sa  fplendeur,  ni  fa  couronne 
Pour  les  yeux  n'*ont  point  d'atiraits 
Une  crèche  fait  fon  trône» 
Une  érable  cil  fan.  paljiis. 


a 


^  -, 
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^•.é 


m  ^:*  ••  '.'t  ,  '•'iu,  t_ 

-'■'':i.;; 


O  réduit  pauvre  et  Champêtre  ! 
Dans  ton  paifible  féjour» 
L'univers  offre  à  {gn  maître»        .. 
l.e  tribut  de  fon  amour.  lîiii^yl'- 

JEnfin  rheureux  jour  s'avançp  ^' 
Qu'à  nos  pères  Dieu  promit  :     v*" 
A  Bethléem  il  commence  ; 
Sut  la  croix  il  s'accomplit.   '  •»{  ,%>; 

Quand  la  grâce  nous  appelé»  '* 
Gardons-nous  de  réfider. 
Suivons  ce  guide  fidèle  ; 
Quittons  tout  fans  hcficer. 
Craignons  de  perdre  de  vue, 
L'aftre  qui,  pendant  la  nuit» 
Comme  du  haut  de  la  nue» 
Nous  éclaire  et  nous  conduit. 

-    -   '         '' ■      *  vvvvvyvvvyyyyyyvyv 

Second  Cantique, 

Sur  le  même  air, 

QUELLE  étoile  lumineufe 
Se  levé  vers  l'Orient  l 
Sa  clarté  majeitueuie 
EflFace  le  firmament. 
Accourez,  Rois,  à  ce  figne  ; 
Adorez  à  Bethléem, 
L'enfant— Roi  que  vousdéfigne 
L'ingrate  Jérusalem. 

Peuple  afîis  dans  les  ténèbres 
Et  les  ombres  de  la  mort, 
Et  vous,  ô  Mages  célèbres,    " 
.    Venez  dan$  un  iaint  traniport. 


:■£ 


,  '»," 


■ ,  ■    •    ■  '  «'■.  ■    ,. 
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Sui* 


■■i 
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>  ëatvez  ce  flambeau  célelle; 
lélus  vient  vous  éclairer. 
Et  d*un  état  fi  funeftc 
Veut  enlin  vous  délivrer,  • 

Malgré  le  fombre  naage, 
Dont  il  voile  l'es  fplendcurs. 
Sur  fon  ai  niable  vilage. 
Je  découvre  fes  grandeurs,' 
Seul  digne  de  vos  richcHes, 
Seul  digne  de  votre  encens  ; 
Par  fes  divines  carefles, 
Il  paye  trop  vos  prélens. 


-<* 


Dans  mon  extrême  mi  fer©. 
Seigneur  que  te  puis-je  offrir  ? 
De  mon  a  me  toute  entière 
Reçois  au  moins  ledéfir. 
Ah  !  que  n'ai-je  une  couronne 
Pourte  la  facrifier  J 
Heureux  qui  poÇ'ède  un  trône 
Auquel  il  peut  renoncer. 

Tu  remportes  la  vifloire  ; 
On  t'adore,  divin  Roi  ! 
Tes  triomphes  et  ta  gloire 
Semblent  réjaillir  fur  mci, 
Doux  liens,  aimables  chaînes 
De  mon  céledc  vainqueur! 
Si  je  partage  fes  peines. 
Je  goûte  aMfli  fon  bpxiheur^ 


Pour 


».     t» 
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Pour  la  Fête  du  St.  Nom  de  Jésus. 

SurTair:  Bénijftz  le  Seigneur  fupréme» 
lËN  fans  Je  fus  n'eft  agrçable. 
Rien  fans  Jéfus  ne  peut  charmer. 
Ne  doit-on  pas  toujours  l'aimer^  ^,1 

,  S'il  eft  touiourj aimable  ?     '.  '    TTJ.i  i 

Oui,  Jéfus  efl:  toujours  aimable; 

Jéfus  fcul  peut  toujours  charmer . 

On  ne  peut  goûter,  fans  Taimer» 

De  bonheur  véritable. 


■■:\ 


Qu*un  cœur  dont  Jcfus  cft  le  maître, '^'!'*^ 
Sent  de  douceur  à  le  fervir  ! 
Mais  pour  goûter  ce  doux  piaifir,    *'*  ^''''  ', 
Il  faut  bien  le  connoîtrc.  i>5rt;<  ^  j 

Jéfus  peut  contenteV  l*envic         '>i^-  ^i-.'y^'^y^ 
Du  plus  inlatiable  cœur. 
Il  peut  leul  faire  le  bonheor 
De  la  plus  longue  vie»      , 

Jéfus  eft  un,  riche  héritage, 
Pour  qui  fait  bien  le  poliéder.  ^ 
j)Jais  qui  veut  longtems  le  garder, 
Doit  Taimer  fans  partage. 


■i\ 


i 
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Pour  les  Dimanches  après  TEpi- 

phanie.         ;  ? >r  ; 

Lafainte  Enfance  de  J-éJjiS. — Sur  l'air:  Ahl  vous 

dirai  je  maman.  ."    •' '        f 

VOUS,  donfles  tendres  ans  .      - 


o 


Croiilcnt  encore  innocens  ! 


Pour 
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Jésus, 

réme» 
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Pour  fauvrer  à  votre  enfance 
Le  tréfor  de  rinnocence, 
Contemplez  l'Enfant  Jéfus» 
£t  prenez-en  les  vertus* 

Que  touchant  efl  le  tableau 
Que  nous  offre  fon  berceau  ! 
O  que  de  leçons  utiles  * 

Y  trouvent  les  cœurs  dociles  ! 
Accourez,  vous  tous  £nfans« 

V  former  vos  jours  naidans.       « 

Une  étable  e(l  le  féjour         ,|  ^jj,  , 
Où  Jéfus  reçoit  le  jour. 
Sous  fes  langes,  de  la  créchè. 
Sa  loi  divine  il  nous  prêche. 
Que  rindigence  à  fes  yeux 
£ll  un  riche  don  des  cietix  ! 

Au  fond  de  Vobfcurité 

Il  cache  famajedé. 

Mais,  fous  l'ombre  qui  la  couvre 

L'œil  de  la  foi  nous  découvre 

Qu'on  difciple  du  fauveur 

Ne  peut  trop  fuir  la  grandeur* 

Pourquoi  ce  froid,  ces  douleurs, 
Ces  yeux  qui  s'ouvrent  aux  pleurs, 
Ce  fang  qu'il  daigne  répandre  ? 
N'eft-ce  point  pour  nous  apprendre 
Qu'il  faut  h^ïr  le  plaifîrs, 
Et  pour  lui  vivre  et  fou&ir? 


Pour 


<iH 
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Qui  court  après  les  honnrrurs, 

Los  richelfes,  les  douceurs, 

Et  qui  nourrit  fa  je  une  fie 

Dans  une  oilivc  mollelfc,  i>,^ç 

De  Jelus  n'a  point  les  traits, 

£t  ne  les  aura  jamais* 

Ce  Dieu,  feul  prêtre  éternel j 
Du  berceau  paii'c  à  l'autel  ; 
Kt  légillateuret  maître, 
A  la  loi  va  fe  foumcttre  ; 
Prêt  à  s'immoler  un  jour 
Tour  Ton  père,  et  notre  amotfr^ 

A  lui  feul,  coeurs  innçccns, 

Donnez  vos  premiers  inftans,*  v  ^ 

Et  vouez  à  la  loi  (ainte  '^  T 

Une  filiale  crainte. 

Rien  ne  plait  plus  au  Seigneur, 

Que  le  don  d'un  jeune  cœur* 


'  '■>:' 


\i 


!**■*•'        «-. 


1 1  naît  à  peine,  et  naiffant    ,   . ,, ..^ 
Il  veut  fuir  obéilTant.  '    '--, 

Trente  ans  dans  un  vil  azérie, 
L*ont  vu  fidèle  ri  dociJe,    ' 
Exadl,  obéir  toujours  ' 

Aux  faints  gr?.rdiens  dp  fes  joufs^ 

Si,  par  un  départ  fecrtt 

Il  leur  liiille  un  vif  regret. 

Ils  le  reverront  au  temple  » 

Nous  montrer  par  fon  exemple 

Qu'on  doit  pour  Dica  tout  quitter* 

Qui  de  nous  (ait  l'imiter  P 


t'V- 


Èfjjrit. 


..  •! 


£rprlts  vains,  cfiursindoniptci,     .  ' 

Capti^'ez  vos  volontés. 

Quand  on  voit  Jtfus  lui-mcmc, 

Jéfus,  la  grandeur  iuprême/ 

^'abaKTer,  s'anéantir. 

Peut-on  ne  ^as  obéir  ? 

Qu'il  eft  beau  dç  voir  ces  main» 
Qui  formèreot  les  hum^iiins. 
Se  prêter  aux  œuvres   viles. 
Aux  travaux  les  plus  ferviles»  ~ 
£t  rendre  à  jamais  pour  nous 
Tout  travail  louable  et  doux  ? 

Tout  m'inftruit  dans  l'Enfant- Oleu  : 
Sonrefpect  pot  rie  faint  lien, 
Son  air  modefle,  humble,  afl«(ble» 
Sa  douceur  inaltérable^ 
Son  zèle,  fa  churité. 
Sa  clémence  et  fa  bonté 


Jéfus  croît,  et  plus  fes  ans 
Hâtent  leurs  accroiflemens, 
Plus  l'adorable  fagefle. 
Qui  réfide  en  lui  fans  celle. 
Dévoile  aux  ^eux  des  humains 
L'éclat  de  fc;s  iraits  divins. 

Combien  en  eftil,  hélas! 
Qui  loin  de  fuivre  fes  pat^ 
Vont,  croiifant  de  vice  en  vice. 
Aboutir  au  précipice  ? 
Heureux  fcul,  heureux  qui  prend 
?our  gvjido  Jéfus  enfant. 


Pour 
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Pour  la  Fétc  de  la  Purification* 


PARAPHRASE 


Du  Cantique  de  Siméon. 

Sur  Vùv  :  Seigneur t  Dieu  de  clémence. 

LA  mort  peut  de  fon  ombre 
me  couvrir  déformais,  'h-Mi  ii  »   . 

Grand  Dieu  !  dans  (a  nuit  fombrC 
Nies  jours  iront  en  paix. 
Mon  amc  eft  trop  contente  c  ;  ,    ^ 

Je  vois,  dans  ce  îaint  lieu. 
L'objet  de  mon  attente. 
Mon  fauveur  et  mon  Dieu» 


A  réclat  ineffable 
Qui  fort  de  fes  attraits. 
De  ton  Verbe  adonible 
Je  connois  tous  les  trait». 
C'eftlui,  c'ellleMeflie; 
Qui  noua  étoit  promis  ; 
Ta  parole  eft  remplie, 
Nons  poiiédons  ton  fils. 

^u  l'as  mis  en  fpectàcie* 
Sous  les  yeux  des  humains^ 
Four  être  un  jour  l'oracle, 
£t  l'amour  de  tes  faims  : 
Quel  beau  jour  nous  éclaire  I 
Dieu  donne  en  même  tems 
Aux  peuples  la  lumière^ 
<!La  gloire  à  fes  en^ns^ 


"S" 


si^  }..\ 


»>,i»5f>.. 


■^ 
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Pour  les  Dimanches  du  Carême. 

MiracUs  de  jf.  C«  pendant  fa  t;i>.— Sur  l'air  :  Ht* 
•nijjtz  U  Gagneur fupréme, 

QUAND  Jéfus  parcourt  la  Judée, 
Il  gagne,  il  échaufFe  les  cœurs: 
Le  lien  prodigiie  les  faveurs 
A  toute  ame  affligée. 


J     'ir 


L'enfer  rcfpectc  fa  préfencc;     ^ 

Les  démons  exaltent  les  droits» 

Ou  rendent  hommage  à  les  loix 

Par  un  iombre  iilence. 


ai  Jai;  / 


Mer,  il  calma  ta  violence  ;  .  r 

Malades,  il  guérit  vos  maux  : 
Les  morts,  Ibrtant  de  leurs  tombeaux. 
Montrèrent  la  poillance. 

Peuple,  dans  la  faim  qui  te  prefle. 
Suis  un  Sauveur  qui  te  chérit: 
Au  grand  bienfait  qui  te  nourrit, 
Adore  fa  tendrcffe. 


Foible  mortel,  ton  Dieu  fc  la  (Te 
Pour  te  chercher,  te* convertir  j 
Il  promet  à  ton  repentir 

De  t'accordcr  la  grâce.  , '• 

Tu  connois,  ô  Samaritaine  ! 
Tout  le  prix  de  ce  riche  cion, 
Quand  Jéfus  t'offre  ton  pardon, 
Kt  veut  rompre  ta  chaîne. 


■s      ■■     ) 
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: 


mW'  "I 


u 


'•*alîi»,i.ï 


(     140    ) 

Jérufalem,  ville  chérie. 
Combien  tes  crimes,  tes  malheurs» 
N'ont-ils  pas  arraché  de  pleurs 
A  Ton  ame  attendrie  p 


''^-'^h'^^r. 


-tî, 
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Lazare,  contre  la  nature, 
A  fubi  l'ordre  prononcé  ; 
Déjà  Ton  cadavre  glacé 

N'eil  plus  que  pourriture»       > 

Jéfus  vient,  fe  trouble  en  lui  -même 
lies  larmes  coulent  de  fes  yeux. 
Pécheurs  ingrats  et  malheureux, 
Ainfi  Ton  cœur  vous  aime. 

Sortez  de  la  nuit  éternelle, 
Lazare,  fon  cœur  vous  le  dit; 
Il  parle,  et  la  mort  obéit 
A  la  voix  qui  Tappèle, 

O  peuple  aveugle  !  quels  preftiges 
Te  cachent  fa  divinité. 
Tandis  que  pour  toi  fa  bonté 
Opère  ces  prodiges  ? 


"v: 
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LcMyftère  delà  PaflïondcN.  S.y.C. 

Sur  l'air:  Cœurs fgnftbles,  cœurs fidèUs^  &(* 

AU  fang  qu'un  Dieu  va  répandre,  '  ^^ 

Ah  !  mêlez,  du  moins,  vos  pleurs* 
Chrétiens  qui  venez  entendre 
Le  réri».  de  f' s  douleurs.  / 

Fuifque  c'eit  pour  vous  défondre 


î' 
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Que  ce  Dieu  foufFrc  aujourd'hui, 
Vivez  et  mourez  pour  lui.    èis. 


,f... 


Dans  on  jardin  foUtaire 
Il  fent  de  rudes  combats. 
Il  prie,  il  craint,  il  efpère. 
Son  cœur  veat  et  ne  veut  pas* 
Tantôt  la  frayeur  l'ulcère, 
Tantôt  l'amour  eft  plus  fort. 
Mais  Tamour  choifiC  la  mort,    bis» 

Judas  que  la  fureur  guid<?,      ,  .   \. 

L'aborde  d'un  air  fournis  ;  •'       / 

Il  l'embrafle,  et  ce  perfide 

Le  livre  à  fes  ennemis. 

Ain (i,  pécheur  déicide,  ,  > 

Tu  trahis  par  un  baifer 

Ce  Dieu  qui  doit  te  juger,    èis»  • 

On  l'abandoni[ie  à  la  rage 

De  cent  tigres  inhumains. 

Sur  fon  aimable  vifage 

Les  foldats  portent  leurs  mains. 

Anges,  c'étoit  votre  Ouvrage, 

Témoins  de  tels  attentats, 

De  frapper  fur  ces  ingrats,    bis. 


•■>/,v 
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Ils  le  traînent  au  Grand-Prêtre  <    * 
Qui  féconde  leur  fureur,  -, 

Lt  ne  veut  le  reconnoître  r 

Que  pour  un  blafphémateur;        '       ' 
Mais  on  le  verra  paroître 
Devenu  terrible,  un  jour. 
Jugeant  Caïphe  à  ion  tour,     bis,  K  2 


Tandis 
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Tandis  qu'on  le  facrîfie,  '^ 
Tout  confpirc  à  l'outrager.  ' 
Pierre  lui-même  l'oublie, 
£i  Iz  traite  d'étranger. 
Ah  !  bientôt  fa  perfidie,  *  *  • 
Au  feul  regard  du  Sauveur,  ! 
L'^ibymera  de  douleur,     bûà 


'•  i  >'t  i" 
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Vi 


Chez  Pilate  on  le  compare 

Au  dernier  des  fcélérats  ; 

Un  peuple  entier  le  déclare 

En  faveur  de  Barrabas.  -  . '. 

Ah  !  chez  toi,  cité  barbare, 

Lejufte  ertabandoniié 

Et  le  crime  encouragée     btSm  ' 

On  le  dépouille,  on  Tattache  ; 
Chacun  arme  fon  courroux. 
Je  Vitis  cet  agneau  fans  tache 
Tombant  prefiiue  ious  les  coups» 
QiiOKjue  Terreur  vous  le  cjche, 
C'eft  pour  vous    cruels  bouireaux, 
Que  fon  (ang  coule  à  grands  flots,  l/is. 

Une  rouronne  cruelle 
PeiH     Ion  auguile  front. 
Acerhtf,  àcemo<'ie!e,  - 

Mondains,  vous  fa  tes  affront, 
Tands  que  fon  iang.ruiflelle 
Daiib  K  .  /riMs  vives  douleurs. 
Vous  voui)  cuurronncz  de  ileurs«  iû» 
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Il  marche,  il  monte  au  Calvaire, 
Chargé  d'un  infâme  bois. 
De  là,  comme  d'une  chairCi, 
Il  fait  entendre  fa  voix  ; 
Ciel  dérobe  à  ta  colère      ,  J, 
Ceux  qui  m'ofent  outrager. 
Ainfi  veux-je  me  venger.     Hs» 

Ah  !  de  ce  lit  adorable. 
Seigneur,  ne  defcendez  pas» 
Quoiqu'un  peuple  inexorable 
Vous  brave  julqu'au  trépas. 
Fuifliez-vou5,  Sauveur  aimable. 
Nous  attirer  après  vous. 
Nous  y  faire  ex  ^  rer  tous,     bism 

'    ■■  ''  '  -  •'■■;'  ■,  ' 

Il  eft  mort,  et  L  --àuture    :  . 

Dans  lui  pleure  ion  auteur  :      .,f 

Il  n'ed  point  de  créature    ^ 

Qui  ne  marque  ia  douleur. 

Ah  !  péché,  mon  cœur  t!abjurc; 

11  feroit  pis  qu'un  rocher, 

^'li  pottvoit  encor  t'aimer.     bis» 


Pour  la  Fête  de  Pâques^ 
Premier  Cantique. 

AUeluia,  Alléluia,  Alléluia. //t. 

OFILIletfiliac,  ^      ^»";. 

Rex  caelrftjs,  Rex  gloriae      ■> 
Morte  farrexit  hodic.  AUclui».     * 


•//■■'  ''^' 
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Alieluiai  &c. 
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Et  mane  prima  fabbatî,        ^^ 
Ad  oftium  monu menti 
Accederunt  difcipuli.  Alléluia» 

Alléluia,  &c, 

■.  <'' 

Et  Maria  Magdalene, 
Et  Jacobi  et  Salome, 
Venerunt  corpus  iingere.  Alléluia. 
\  Alléluia,  ccc. 

In  albis  fedens  Angélus 
Praedixit  mulieribus, 
In  Galilxâ  Dominus»  Alléluia. 
Alléluia,  &c,  •  >>     . 

Et  Joannes  Apoftolus 
Cucurrit  Petro  citiùs, 
Monumento  venit  priùs.  Alleluia« 
Alléluia,  &c. 


.  i , 


f  ; 


~) 


Difcipulis  aftantibus,  "     ,  .. 

In  medio  fletit  Chriftus, 
Dicens,  pax  vobis  omnibus*  Alléluia. 
Alléluia,  &c. 


Ut  intellexit  Dydimus     . 
Quia  furrexerat  Jelus, 
Kemanfit  ferè  dubius.  Alléluia. 
Alléluia,  &c. 

Vide,  Thoma,  vide  latus, 
Vide  pedes,  vide  manus  ; 
Nolicffeincredulus.  Alléluia. 
.    Alléluia,  &c. 


Quand» 


«  , 


'         (     I4S     ) 

Quando  Thomas  vidit  Chrlflunif 
redes,  manus,  latus  fuum, 
Dixit,  tu  es  Deus  meus.  Alléluia» 
Allçluia,  &c. 

Beatî  qui  non  yiderunt,      '  '    V~^' 

Et  firmiter  crediderunt, 
Vitam  aeiernam  habebunt*  Alléluia, 
Alléluia,  &c. 

In  hoc  Fefto  fanftiffimo,    v 
Sitlauset  jubilatio  ; 
Benedicamus  Domino.  Alléluia. 
Alléluia,  &c.  i 

Ex  quibus  nos  humillimas,      v  i  • 
Devotas  at  que  débitas  ;  .^'  ,f" . .  ' 

Deo  dicamus  gratias.  Alléluia»  «      ; 

^     Alléluia,  &c.  ,._  , 

Second  Cantique. 

Sur  l'air  :  Du  fyjléine,  ou,  Afiffitot  que  la  lu» 

mtère, 

CESSE  tes  concerts  funèhresi  "    ^Ijii    'i 
Le  jour  qu'attendoit  ta  foi,  -i'    ' 

Du  fombre  lein  des  ténèbres,  ;  ;  ,    ^^    * 

O  Sion,  paroît  pour  toi.  ^\ 

Ton  Dieu,  maître  des  miracles. 
Par  un  prodige  nouveau,  , 

Pour  accomplir  fes  oracles,  ^      ' 

&ort  vaîo<l^c*>i^  d^  ^^^  tombeau 


j  i  i.  ;»     -^. 
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Allez,  Apôtres  timides, 
De  Jéfus  reffufcité. 
Devant  fes  jnges  perfides. 
Prêcher  la  divinité. 

Parlez Qu'aujourd'hui  les  traîtres 

Apprennent  en  frémiirant. 

Que  le  Dieu  de  leurs  ancêtres  • 

£fl  le  feul  Dieu  Toat-puidant, 

Sa  gloire  étoit  moins  brillante 
Et  jettoit  bien  moins  d'effroi 
Sur  la  montagne  brûlante 
Où  fa  main  grava  la  loi:     ;     * 
Sa  viftoire  le  couronne  ;   -       ,  -     . 
La  croix  devance  fes  p^s  : 
D'un  bras  vengeur,  à  fon  trône 
Il  enchaîne  le  trépas.        ;. 

.     ,;  ,  ^    -  -       ;:..■  ;/  =       '■'  -■•    ■.  ^ 

r       ■     •'  '  ,       -         " 

"Eft-ce  une  force  étrangère 
Senfible  à  notre  douleur, 
Qui  rend  le  fils  à  fon  père, 
A  la  terre  fon  fauveur  ? 
Non  ;  de  fes  mains  invincibles. 
Lui-même,  et  fans  nul  effort, 
Brife  les  portes  terribles 
De  l'enfer  et  de  la  mort. 

En  vain,  peuple  déicide. 

Tu  fais  fceler  fon  tombeau. 

De  ta  prudence  flupide  * 

Il  triomphe  et  de  ton  fceau. 

Etendu  fur  la  poufTière, 

Ton  (àtellite  cruel 
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Attend  qu'un  coup  de  tonnerre 
Ji'écrale  et  venge  le  Ciel, 

Rentrez  enfin  dans  vous-mêmes, 
Cœurs  barbares  et  jaloux; 
Craignez  les  rigueurs  extrêmes 
D'un  juge  armé  contre  vous. 
Changez;  tout  pécheur  qui  change» 
Sans  retour  n'eft  pas  prulcrit  : 
Ce  Dieujufte  qui  fe  venge, 
EH:  un  Dieu  qui  s'attendrit. 

Loin  de  confommer  ton  crime, 

Par  l'horreur  du  délelpoir. 

Gémis,  ingrate  Solyme, 

Un  foupir  peut  l'émouvoir. 

Bien  plus  doux  qu'il  n'ert  à  craindre, 

pécheurs,  s'il  tonne  (ur  vous, 

Une  larme  peut  éteindre  -"  5 

Tous  les  feux  de  ion  courroux. 

'  '*■■.-■-■  .  "  '. 

Doutez-vous  de  fa  tendreïTe  ?     :  v  . 
Il  vous  a  donné  fon  cœur  ; 
11  vous  invite,  il  vous  prelFc  ;  , 

D'avoir  part  à  fou  bonheur.        .    . 
Volez,  hâtez-vous  de  luivre  ,. 

Votre  guide,  votre  appui  ;       ^     ;.^  , 
Mais  tachez  qu*il  faut  revivre,        ' 
pour  triompher  avec  lui.  ,; 

Troifième  Cantique, 

Même  air. 
Mort,  quelle  e(l  ta  vittoire  î 
Jéfui-Chrifl  fort  du  tombeau. 
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Sa  divinité,  fa  gloire, 
Brillent  d'un  éclat  nouveau, 
lin  vain  d'une  énorme  pierro 
EU  couvert  le  monument  ; 
Il  franchit  toute  barrière, 
11  fort  glorieuiement.    *;    •; ,     , 

Votre  vaine  politique 
Contre  tout  enlèvement,     - 
Ne  rend  que  plus  authentique 
Un  (i  grand  événement, 
O  Juits  !  (le  vos  fentinellcs 
L'exaéle  févérité, 
El  fait  des  témoins  fidèles 
Du  Sauveur  rciTufciié. 

Ouelle  merveille  in'ouie  ! 
Quel  inconcevable  accord  ! 
\Jn  Dieu  perd  prur  nous  la  vie, 
Ea  l'homme  a  v^  in'^u  la  mort. 
Dieu  qui  prend  nue  nature 
Sujette  à  rinfii  mité,       ,      \ 
Fait  part  à  la  créature 
De  ion  immortalité.  ^    .  ' 

O  combat  trop  admirable 
De  la  vie  et  de  la  mort  ! 
O  naufrage  fecourablc 
Qui  nous  jette  dans  le  port  ! 
Dieu  livra  fon  fils  pour  gage 
De  notre  rédemption  : 
Il  couronne  fon  ouvrage, 
FariàréfuredioD, 
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Dans  une  double  nature. 
Homme  et  Ditu  tout  à-la  fois» 
Créateur  et  créature. 
De  rhomme  il  fubit  les  loix. 
I.a  mort  du  corps  qu'il  habite^ 
Prouve  fon  humanité. 
L'efFort  qui  le  relTucitc, 
Prouve  fa  divinité. 

.     -  xxxxxxxxxxxxxxxxmxx 

Pour  les  folemnités  de  la  croix. 

Sur  l'air  :  Grand  Diru,  que  de  mervàdes  I 

Célébrons  la  viftoire 
D'un  Dieu  mort  fur  la  croix» 
Et  pour  chanter  fa  gloire, 
ReLnilTons  nos  voix  : 
De  fon  amour  extrême 
Cédons  aux  traits  vainqueurs; 
Pour  le  Dieu  qui  nous  aime 
Réunilfons  nos  cœurs. 

■  ■  *■  '  ■ * 

Sa  croix,  heureux  fymbole        /.   :  v   T 
.    De  fon  amour,  pour  nous. 
Jadis  du  Capitole  .♦ 

Chaffa  les  Dieux  jaloux.  ^         , 

Alors,  dans  l'efclavage, 
L'homme  à  d'infâmes  Dieux       :       ^   >  , 
Payoit  par  Ion  hommage  j- 

Le  droit  d'être  comme  eux. 


Le  Dieu  feul  adorable, 
Seul  digne  de  no&  chantt, 
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Seul  de  l'homme  coupable 
Ne  reçoit  point  d'encens. 
Seigneur,  que  ton  tonnerre 
P'aUe  entendre  fa  voix, 
Et  force  enfin  la  terre 
A  refpecter  tes  Ijix.     ^     ,  ■ 

Mais  fon  cœur  qui  s'oppofe 
A  fes  foudres  vengeurs. 
Par  l*amour  ie  propofe 
De  conquérir  les  cœurs. 
Pour  expier  nos  crimes 
Nutre  lang  eft  trop  peu  ; 
Il  but  d'autres  vittimes 
Pour  délarmer.un  Dieu. 

Son  fils,  Verbe  adorable. 
Doit  tomber  ious  fes  coups 
Son  fang  feul  ell  capable 
De  calmer  fon  courroux. 
Pour  ma  grâce  il  foupire, 
Il  me  fauve  en  mourant. 
Sur  Id  croix  il  expire, 
Et  l'univers  fe  rend* 

Tel  qu'après  les  orages        ^. 
Le  loleil  1  adieux, 
Diflipant  les  nuages, 
R'^nd  leur  éclat  aux  cieux  ; 
Tel  le  Dieu  que  j'adore 
Trop  long-tems  ignoré. 
Du  couchant  à  l'aurore 
Voit  fou  nom  adoré* 
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La  croix,  heureux  azyle 
De  l'univers  ioumis, 
Brave  Torgueil  ftérile 
De  fcs  fiers  ennemis. 
1^    On  s'cmpreffe  à  lui  rendre   . 
Des  hommages  parfaits  :       «■  j 
Sa  gloire  va  s'étendre 
Autant  que  fes  bienfaits* 

Quel  éclat  l'environne! 
Me  voit  à  fes  pieds 
Le  fceptre  et  la  courrone 
Des  Rois  humiliés.  ^ 

Rome  cherche  à  lui'plairc; 
Tout  fuit  fes  étendarts: 
p       Et  le  Dieu  du  Calvaire 
Eft  le  Dieu  des  Céfars. 

Portons- lui  nos  offrandes, 
Et  parons  fon  autel. 
De  Heurs  et  de  guirlandes    '^ 
Dignes  de  l'Eternel. 
De  fon  amour  extrême 
Ccdonsaux  traits  vainqueurs. 
Pour  le  Dieu  qui  nous  aime 
RéuniHunsnos  cœurs. 

Que  le  Ciel  applaudifle 
A  nos  chants  plems  d'amour^ 
Et  que  l'Enfer  frémilfe 
Du  bonheur  de  ce  jour.     . 
Chantons  tous  la  vittoire 
Du  vainqueur  des  vainqueurs* 
Confierons  à  fa  gloire 
.Et  nos  voix  et  nos  coeurs.     - 
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Pour  la  Fête  de  TAfcenfion» 
Premier  Cantique. 

QUEL  aflrc  éclatant 
Je  découvre! 
Jt  v'ois  à  l'inftant 
Le  ciel  qui  s'ouvre, 
y- >el  foleil  nouveau 
lians  la  carrière! 
Non,  rien  n'cll  U  beau 
(^ue  la  lumière. 


Ah!  c'eft  le  foleil     " 
DejuiUce. 
Sortons  du  fommeil, 
(Quittons  le  vice. 
Ce  11  le  Rédempteur 
De  tout  le  monde; 
Q\i*à  tant  de  fplendeur, 
Ciiacun  réponde. 

Jéfus  monte  aux  cîeux. 
Quelle  fête  ! 
Qu'il  eft  glorieux 
De  iâ  conquête  !  ' 

Vainqueur  des  enfers 
Et  de  leur  rage. 
Il  met  rurjivers 
Hors  d'efclavage. 

On  voit  après  lui 
Les  faints  i'ères 
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Braver  leur  ennui 
£c  leurs  mifères. 
'.    Heureux  délormais 
.  Par  fa  viftoire. 

Ils  vont  à  jamais 
'  Chanter  fa  gloire. 

•    Déjà  tous  les  aï rs 
.    Rctcniiffent  : 

Mille  doux  concerts 

Se  réuniffent  ; 

£t  tout  à  la  fois 

Les  chœurs  des  Ange» 

Ne  font  qu'une  voix 

Pour  fes  louanges. 

Ce  Dieu  plein  d'amour 
Et  de  zèle, 
/    Pour  groflir  fa  Cour 
Tous  nous  appelé. 
De  ce  Poi  des  rois, 
Couvert  de  gloire, 
Chantons  les  exploits 
Et  la  viéloire. 

;    \    wmmmmmm 

Second  Cantique. 

Sur  l'air:  Bénijfez  le  Seigneur  Juprêms*, 

QUEL  eft  ce  Roi  brillant  de  gloire, 
Qui  s'élève  au  plus  haut  des  cieux  ? 
Les  chants  les  plus  mélodieux 
.    Annoncent  fa  viftoirc.  Ouvrez. 
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Ouvrez- VOUS,  portes  éternelles  ;  ' 

i-'cii  le  Dieu  fort,  le  Dieu  puiiTant, 
Qui  monte, en  ce  jour,  triomphant. 
Aux  voûtes  immortelles, 

Ffnrits  de  feu,  chœurs  des  faints  Anges, 
Accompagnez  votre  Seigneur; 
Témoignez-lui  tous  votre  ardeur      , 
l'ar  de  digues  louanges. 

Quelle  fplendfur,  quelle  lumière 
Environnent  ce  Dieu  li  grar.d! 
L'-n'lre  du  jour  eit  moins  briiiant 
Daus  Ta  vive  t^arriere. 

Oueî  éclat  fuccède  à  vos  ombres! 
Judts  anciens,  vous  le  fuivez  :  V- 

L'hommf'-Dieu  vous  a  délivres  : 
Sortez  des  limbes,  lombres. 

A  votre  droite,  fur  un  trône. 
Recevez,  6  Pè  e  éternel  ! 
Votre  (ils  qui  fe  fit  mortel: 
Préparez  fa  couronne. 

Jour  de  triomphe  et  de  vi61oirc, 
Ou  le  d'Mnv)u  eiï  terra  lie. 
Le  aécrei  de  mort  eff;icé. 

L'homme  admit»  di/ns  la  gloire  l 

CJeux  !  vous  ferez  notre  partage  ; 
Le  Dieu-Sauveur,  en  notre  non», 
FienJ,  en  ce  jour,  poflV.lhon. 

*\    Du  céicilc  héiiLagc, 
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Foibles  aiglons»  fiivesrU  vw 
Que  l'aigle  mère  vout  trapk^ 
La  croix  iettle  voos  eotidiitim 
A  réternelle  joie* 

r 

..         ■  f  •  .     V 

Jéfus,  père  et  juge  de  Thoiifime» 
Quand  fans  voile  vous  vrrrons-nous  P 
Entendrons- nOuftctf»  mots  fi  doux, 

Poffcdcz  mock  Roynume.  ; Vf > 

Quand  pourrons  nous«  {m vèur  aimaDlej* 
Contempler  aU  Ciel  vos  attraits» 
Rcpofer  en  vous  pcKir  jamaîit^ 
O  bonheur  ineœibic  f. 

mmmmmmt     .     ... 

Troifième  Cantique. 

Sur  Tair  :  Heureux  fijauf  £^c* 

CHANTONS,  célébfOrtS'U  viaoifé  i{ 

D'un  Dieu  fauveur  âioiitaiit  a^mÈ  ciéuA^  - 
Ce  Dieu  du  fommet  dm  ht  ghoivt 
Nous  comble  de  fs*  biens  précieuat* 

..  -.fi. 
Il  nous  offre  fous  fon  empiré 
Un  éternel  contentement.' 
Heureux  qat  Çahti  ^fifé  tdupiri 
Pour  un  bien  ii  doux»  fi  charmant* 


Pour  la  Fête  de  la  PeittcGÔW* 

Sur  l'air  :  Cher  cnjant^  firt  «iiteni  i^#  MAitru 

QUEL  bruit  vietii!  fb  faii«  entendre? 
Quel  éclat  frappe  tact  yeux  ? 

L  Tout 
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l*out  à  coup  je  vois  fe  fendre 
L'aimable  voûte  des  cieux. 

Quelle  éclatante  lumière 
Sur  chaque  apôtre 'en  prière 
Vient  faire  briller  fes  feux  ? 

Quel  bruit  &c. 

C'eft  l'Éfprît- Saint,  c'eft  lui-même^ 
Qui  vient  à  vous  fous  fes  traits» 
Que  fon  pouvoir  eft  extrême  ! 
Que  j'en  vois  naître  d'effets*! 
JPierre,  fuivez  votre  zèle. 
Courez  où  Dieu  vous  appelé  ; 
Rendez  gloire  à  fes  bienfaits. 
.  C*eil  lE'fprit  &c. 


^■miiii>  .^^'^''^ 


iS-  %*■  .i  '■■;'> 


De  l'efprît  qui  les  anime 
Tous  fuivent  les  faints  tianfports  ; 
Pleins  d'une  vertu  fublime^ 
Qui  féconde  leurs  eKbrts. 
Leurs  difcours  font  des  oracles, 
Leurs  œuvres  font  des  miracles  ; .«  <; 
lU  font  revivre  les  morts. 
De  l'efprit  &c. 

Dès  qu'ils  parlent,  l'erreur  tremble, 
La  vérité  s'établit. 
Contre  eux  en  vain  l'on  s'alfei^ble  ; 
Le  Paganifmc  efl  détruit. 
Dieux  faits  de  vile  matière, 
Soyez  réduits  en  pouflière  j 
Toiit  cède  au  Souverain  Chrid* 
Dès  qu'il»  parient,  &c. 
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oou's  une  face  plus  bcUlCy 
Je  vois  des  hommes  nouveaux; 
Je  vois  un  peuple  fidèle 
Croître  au  milieu  des  travaux. 
Quoi!  l'homme  e(l  Vainqueur  des  vices  ! 
Il  foule  aux  pieds  les  délices  ! 
Il  leur  préfère  les  maux  f 
Sous  une,  &c. 

Pour  lés  Enfans  qui  fé  dilpofent  à 
recevoir  le  Sacrement  de  confit- 
mation. 

Sur  Vzir:  De  Jocondi» 

JEUNES  Ghréticiis,  voici  le  tcms, 
Oik  le  Dieu  de  lumières^ 
Vient  ajouter  des  dons  ré(%nt 
A  fcs  faveurs  premièrcsi 
Il  a  lavé  vos  jours  nailfantSy 
Dans  l'onde  du  Baptême  ; 
Il  va  munir  Vos  tendres  ans  . 

Du  doux  Cceau  du  iâint  Chrême. 

De  l'Efprit  fanClificateur 

La  flamaie  bienfailante 

Va  rallumer  dans  vous  Tardeut 

D'une  foi  languiilante, 

ht  fur  vot2S  graver  à  jamais 

La  vertu  ialutaire* 

Qui  icelle  des  Chrétiens  parfaits 

i/«ugullo  taraièrc. 
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Sur  vous  d*un  des  poniifct  faia»tl 
La  parole  eâicace 
Fera  defcendre  par  fcs  main» 
Les  fources  de  la  grace, 
Fré parez-vous  à  fcm  afpcâ 
Dans  la  plus  humble  attente, 
£t  rappelez  avec  refpèft 
Le  Dieu  qu'il  reprélente. 

Mais  r£fprit-Saintveut»  checs  eafanft, 

8ue la recohnoiflanee    •  ..y 

uvreen  vous  des  cttcurft'innpcçni  vj^:^^ 
Aux  dons  qu'il  vous  difpenfe,  „  ^.  ^^, 

Vcrlea  iur  vos  jours  cnnunelt 
Des  pleurs  de  pénitence, 
Et  lans  celle,  aux  piedi  des  autelsji,    ^^  ^t  p  Y 
Implore;?  (a  clémence-  1  ï  f  R     i 

Pour  la  Fête  de  la  Sainte  Trinité, 


\    i 


Premier  Cantique. 


'\ 


Sur  l'air  :  Heureux  féjour  de  l'innvcencej  (oto) 
RéveilUx'VÇus  belU  tndormieé 


i  ^ 


Otoi,  qu'un  voile  épais  nous  cach^;^ 
Indiviliblje  Trinité  ! 
Liiinière  éternelle  et  ians  tache^ 
Nous  adorons  ta  Majeûé.. 


En  Dieu  feul  (aint,  feul  adorable^ 
O  que  ae  gloire  et  de  grandeur  1 
O  quel  abyme  impénétrable 
Et  de  ncheilé  at  de  fpltndcui  ! 
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Confondez-vous»  nrifbn  bumaîne  t 
Sur  cet  objet  fermeK  les  yeux  : 
La  beaMt4de  Dieu*  (buveraîne, 
Ne  peut  fe  voir^uedatit  le»  cioux» 

Le  Père  admirant  la  (agf  Cfe» 
Engendre  an  Fils  qui  le  ché>;it  : 
De  leur  mutuelle  teodr^niQ 
L'erprit*Saint  eft  l'au^^i^  frjiiU 

Le  Père  en  no^i^doniuint  la  vie. 
Nous  la  coqferve  â  chaque  inlliuit  \ 
Le  Saint  Ëfprit  nous  fajn^tiilë 
Par  les  feux  qu'en  ^oj^s  il  répand* 

Egal  en  tout  à  Dieu  fon  Père 

Dieu  \e  Fils,  le  Verbe  Etptn^t^ 

Pour  foulager  iiolre  n^iiere 

A  daigne  fe  faire  itioruîL  •  *       ^ 

£nfans fournis,  rendons  hommage 

A  la  divine  Trinité.  ' 

Son  nom  faint  eft  pour  nous  le  gage     -^^ 

De  l'heureuie  immortalité. 

vvvvyy vvwvvvvyYvyvtfy  -  " 

aaaaaaaaaaaXaXaaaaaaa 

Second  Cantique.        :^ 

Bar  Pair  :    Tom  Us  bourgeois  dt  Chartris» 

GRAND  Dieu!  père  fopreme,      î| 
Vous  qui  feul  connoilras 
L^image  de  vous  même 
Que  vous  (çul  prodaifca^i  >i 

pai£nczy  Soleil  divin, 
'  «  ,. ..  -L  9  Kouî 
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Nous  le  faire  connoître, 
1  ci  que  réfide  en  votre  fein, 
5an«  commencement  et  fans  fin 
Ce  mirroir  de  voire  être. 

O  fageffc  profonde, 
Verbe  du  Tout-puiflânt, 
Vous  étiez  quand  le  inonde 
Fut  tiré  du  néant.  JÊ 
Seul  fils  de  l'etern^ 
Toujours,  quoiqu'immuable. 
Vous  naiâes  du  fein  paternel| 
X>i  ftinâ  et  confobftantiei  ; 
O  myflère  ineffable  ! 

Lumière  4c  lumière, 

Kée  avant  la  clarté  ; 

Dieu  De  Diçu,  né  da  Père 

X4e  toate  éternité  ; 

Tous  deux  par  indivis  > 

Etes  de  même  eifence, 

£n  tout  pareils,  égaux,  unis, 

N*ayant  que  d'être  Père  ou  Fils, 

Pour  toute  différence. 

£t  vous,  divÎQe  i^ampie 
Dont  ils  s'aiment  entr'eux  ; 
Et  qui  faites  que  l'ame. 
Brûle  des  mêmes  feux. 
Venez»  divin  i^lprit»       • 
Sans  ceiïe  les  répandre; 
Faites  nous  aimer  Jéius  Chrift^ 
£t  ver^  ce  que  fa  loi  prefcnt 
f  aitos-nous  toujouri  tendre» 


.^ft 
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Pour 
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Pour  la  Fête  du  St.  Sacrement. 


•.y 


Pour 


Premier  Cantique. 

Injlru^ion  fur  VEuchariJIiu 

OTAuguftc  Sacrement, 
Où  Dieu  nous  fert  d'aliment  ! 
J'y  crois  préfent  Jéfos-durift^ 
ruifque  lui-même  Ta  dit. 

Aux  prêtres  donnant  fa  loi. 
Il  dit,  faiiei  comme  mot; 
C*eil  mon  corps  livré  pour  vQUt, 
C'efl  mon  fang,  buvez-en  tous. 

Dans  la  confccration 
Le  prêtre  parle  en  fon  nom  s 
AuUitôt  et  chaque  fois 
Jéfus  fe  rend  à  fa  voix. 

Ainfi  fa|[is  quitter  le  ciel» 
Il  réfide  fur  l'autel. 
Il  fait  ici  fon  féjour, 
Four  contenter  fon  amour. 

Le  pain,  le  vin  n'y  font  plus  ; 
C'ett  le  vrai  corps  de  Jélus. 
Son  corps  tient  le  lieu  du  pain  ; 
Son  fang  tient  le  lieu  du  vin. 

Il  en  refte  la  cpulenr, 

La  rondeur,  le  goût,  l'ode^jr  \ 

Mais  fous  ces  foibles  dehors, 

On  a  fon  ^^  «t  fon  corps»      L  4 


Ne 
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K«  demandons  pu  comment  ; 
Soumettons- nous  feôtement. 
Si  nos  fens  peuvénC  errer» 
La  foi  doit  mois  rafluror* 

Dans  chaque  hoftie  il  s'eft  mîa 
A  la  façon  des  esprits:* 
On*  ne  ie  partage  point  ; 
Il  eil  tout  en  dia^ue  peint. 

Egalement  on  f eçoît» 

Sous  quelque  efpièce  quHl  foii^ 

Avec  là  divinité. 

Toute  fon  humanité. 

Qui  le  prend  indignement,, 
Mange  et  boit  fon  jogement. 
C'eft  le  crime  de  Judas, 
Le  plus  noir  des  attentats  « 

Qui  lui  prépare  fon  cœur» 

I  rouve  en  lui  fon  vrai  bonheur  : 
S'uniflant  à  Jéius-Chrift, 

II  devient  un  même  ef^t« 

Jéfus  efl:  le  Roi  des  Rois» 
Adorons-le  fur  la  croix  ; 
AdoTrons-^le  dans  le  ciel  ; 
Adorons-lç  f^r  Tautçl. 

Adorons,  louons,  aimons 
Le  Seigneur  dant  tous  fes  dons  ;f 
Surtout  n'oublions  jamais     , 
Ju'abjce|j^  des  iu  Vien&iuu 


i*- 


Se» 
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Second  Cairtiquc, 

Sur  l'air  :  Dts  Pélérim  de  St,  jfacguesr 

CHANTONS  le  myftçre  adorable 
De  ce  grand  jour  ; 
Chantons  le  don  ineflitnable 

Du  Dieu  d'amour. 
A  féconder  nos  faints  accords 

Que  tout  s'ertïprcffc  ; 
Qu'au  loin  tout  éclate  en  iranfpon» 
D'une  vive  allégrelTe. 

Que  récîat,  la  «nïgnificencc. 

Ornent  ces  lieux  ;       • 
Que  tout  adore  la  préfence 

Du  Roi  des  cietix. 
Que  pour  répondre  à  fes  faveurs, 

Suv  fon  pâflage, 
^os  voix,  nos  am«8  et  nos  c«Riir!s, 

Lui  rendent  leurs  iionmiages.  ^ 

Ce  Dieu  torrjours  plein  de  tendr^^a 

Pour  les  mor^eU,' 
S'immole  en  Ui^r  faveur  ^^  cç^ta, 

Sur  nûs  autels  : 
Peu  content  d'un  bonheur  iî  deux» 

L'amour  l'engage 
A  fe  donner  lui  même  à  nous. 

Souvent  e(  fans  partage.  >■  ' 

Honncuir,  amour,  louange  et  gloir^ï, 

Am  I>TeQ  iJHiv«ettr  ;  • 

Qu'à  jamais  vive  fa  mémoire , 

Dans  notre  coEcr,  Aimons 


i.'^i! 
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Aimons  le  fans  fin,  (ans  retour» 

Plus  que  nous  mêmes* 
Et  payons  {on  excès  d'amour 

Par  un  amour  extieme,  i 

Confacrez-lui  vos  voix  naifl'aatCs, 

Tendres  enfans» 
£t  de  vos  âmes  innocentes 

Le  doux  encens. 
On  doit  Paimer  dans  tous  les  tems» 

Dans  tous  les  âges  ; 
Mais  iurtout  des  jours  innocens 

11  aime  les  ho^mmages. 

Divin  Jéfus,  beauté  fuprême, 

Comblez  nos  vœux  ; 
^       Venez  dans  nous»  venez,  vous  même, 

Nous  rendre  heurenx  ; 
Daignez,  grand  Dieu,  de  vo»  bienfaits, 

Remplir  nos  âmes; 
Quelles  ne  brûlent  déiormais 

Que  de  vos  faintes  flammes. 

XXaXXXVXXXXXXXXXXX 

Troîfîèmc  Cantique. 

Le  ^aint  Sacrifice  di  ia  Meffe,  Sur  l'air:  Heureux 
Jéjour  de  f innocence,  (ou)  Réveille z-vons  (îc, 

C'EST  Dieu  qui  defcend  fur  la  terre, 
Non  tel  qu'il  y  vint  autrefois» 
Au  bruit  horrible  du  tonnerre» 
Au  peuple  Hébreu  donner  des  loix» 


f».w 


r'a 


Non  foos  la  figure  terrible 
D'un  Chérubin  étihcelant, 


Et 


leme, 
laits, 

*■ 

;  Heureux 
wns  &c, 
a  terre, 
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Et  tel  qp'il  Te  rendit  fenAble 

Aux  yeux  d'an  prophète  tremblant. 

C'ed  le  m^me  Dieu  qui  gouverne 
Et  qui  créa  tout  l'univers, 
Dont  l'œil  perçant  voit  et  dîrcerne 
Jufqtt'au  fond  des  cœurs  et  des  mers. 

Sous  le  faint  voile  du  mydère, 
Par  un  excès  de  fa  bonté, 
XI  Te  donne  à  nous,  il  modère 
L'éclat  de  fa  Divinité. 

Quelle  race  ^redeftinée» 
Dans  aocun  tems  dans  aucun  lieu» 
Fut  jamais  aflez  fortunée  , 
Pour  jouir  ainfi  de  fon  Dieu  ? 

Viâitne  digne  de  Ton  père, 
Le  Bis  de  Dieu  meurt  iur  la  croix  ^ 
PIt  dans  notre  auguftemydèic, 
Il  s'offre  une  féconde  fois* 

Tout  à  la  fois  vifilme  et  prêtre, 
D'un  facriBce  non  fanglant, 
Tous  les  jours  il  daigne  renaître 
Sur  nos  autels  en  s'immolant. 

D'ic.u  poiiîant,  Dieu  vengeur  du  crime  l 
Défarme  ta  levé  ri  té  : 
Le  fang  d'une  telle  viâime, 
N*a-t-il  donc. pas  tout  racheté  ? 

Jl  nous  invi^te,  il  nous  engage 

A  ce  délicieux  fefiin*  Son 


in 
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Son  propre  Tang  eft  un  breuvage, 
Kt  fon  corpi  adorable  un  piitn. 

Loin  tout  profane»  tout  impie. 
Audacieux»  n'entond$;tu  pas 
Cette  voix  toinnante  qui  crie 
Et, te  menace  du  trépas  ? 

"ilXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 

Quatrième  Cantique. 

Pour  la  bénédi^ion  du  S.  Sacrement ^^^Sux  Taire 
PUinx  d'un  rej pectine, 

ADORONS  tou8,dans  cette  (àinte  hoUie, 
Un  Dieu  fait  chair  pour  nous  donner  la  vie* 
Joignons   nos  voix  aux  chants  des  efprits  bien- 
heureux ; 
Avec  eux  offrons-lui  *  noi  refpcâs  et  nos  vœux. 

O  doux  Jéfus,  notre  unî^e  efpérance,         i 
(.vontre  Tenfcr  nrenee  notre  défenfe. 
Donnez- nous  votre  amour,  calmez  no«  paflloni 
Kt  répandez  fui  nous  *  vos  bénédiâions.  (bisj 

Honneur,  amour,  refpe£l,  gloire  et  louange» 
Au  fouverain  des  hommes  et  des  Anges. 
Cet  aimable  Sauveur  fait  ici  fon  féjour 
Pour  marquer  la  tendrefie  *  rt  ^a^ner  notre  a- 
jnour.  (bisJ 


Gin- 


er  notre  a- 
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Cinquième  Cantique. 

Mimtjujct¥-^\ja  r»ir  :  Àvê€  Us  jeux  dam  U 

ViUagi. 

Jr  E  te  falue,  ô  pain  de  l'Ange» 
I    Aujoard'hui  pain  du  voyageur  ; 
01  que  j'adore  ei  que  je  msnge» 
Remplii-moi  d'une  vive  ardeur. 
Loin  de  toi  tout  homme  profane. 
Pain  rcfeivé  pour  les  enfanâ> 
Aliment  faint^  dtvinfe  mann>c. 

Objet  fcul  digne  de  nos  chants!  (bit) 

Quels  bienfaits»  quel  amour  extrême, 
Far  un  attrait  doux  et  vainqueur^ 
Tendre  paftcur.  bonté  fopfêmc, 
Datis  cet  amour  fixe  mon  cœur  ! 
O  pain  des  forts,  par  ta  puiifance» 
Soulage  mon  infirmité  : 
yais  qu'engraiilé  de  ta  fubdance. 
Je  règne  dans  réterniié.  (bis) 

^   mmmrnxmmx 

Sixième  Cantique 

Stftimens  pendant  VEtixtationm 

SURcctautcU 
Ah  !  que  vois  je  paroître  ^ 
Le  Roi  des  Cieux»  Jéfus  mon  maître^ 
Sur  cet  autel  1  . 

Sainte  viâime  ! 
Vous  expiez  mort  crime^ 
^ui  cet  autel. 
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î^e  tout  mon  cœur, 
,         Dans  ce  facré  Myftere 
*  Je  vous  adore  et  vous  révère 

De  toutmon  cœur. 
j^     Bonté  iupiême  ! 
Que  toujours  je  vous  aime 

De  tout  mon  coeur. 


fi  •^. 


j^'r 
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Tout  eflcn  feu 
\  Sur  ce  trône  de  grâce, 

Lorfque  mon  cœur  eil  tout  de  glacf^ 
^         Tout  eil  en  feu. 
X  Divine  flamme  ! 

,  .'  Brûlez,  brûlez  mon  ame.         -'•-    •: 

■V>'         Tout  cft  en  feu. 

^  f  '  -  :  '  XXXKXXXXXXXXXXXXXXXXXX 

Septième  Cantique 

En  f  honneur  du  Sacré  cœur  dt  Jejus  ;  Sur  ;  l'air; 
-       Bénijfiz  le  Seigneur  Jupréme^ ' 

CiŒUR  de  Jéfus,  cœur  adorable, 
f  Sublime  objet  dcmon  amour,         "*  i , 
Styevj  propice,  dans  ce  jour,  f   ;  •   • 

Aux  vœux  d'un  cœur  coupabls. 

■-  'y  -'»'   •■■    . 
j  Efclave  d'une  f\)Ile  ivrcfïe,  ;         j   ■ 

.  j'yi  méconnu  vos  doux  attraits  : 

Je  veux  vous  rendre  désormais  . 

Tendreife  pour  lendrell's. 

O  Cœur  Sycréjfource  féconde  ! 
Source  des  biens  les  plus  parfaits I 
iout  inc  retrace  vc*  bienfaits  : 
-•■.       lisent  rsmph  le  monde. 
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Caché 
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Caché  fous  ta  fimp^e  figure 
D'an  pain  qui  ne  fùbfifte  plusi 
Mon  Dieu,  mon  aimable  Jéfus» 
Devient  ma  nourriture. 

Tïéfor  facré  1  tréfor  fuprcme  ! 
Dieu  dans  ce  Myftèrc  d'amour^ 
Pour  avoir  mon  cœur  fans  retour»' 
S'aitache  à  mc:>  lui-même. 

A  ce  banquet  il  nous  invite 
Avec  un  tendre  cmprefTement; 
Notre  funefte  cloignement 
EtTafFIigeetï^irrite. 

Si  le  profanateur  impie 
N'y  trouve  qu'un  alireux  trépas  ; 
Quiconque  n'en  approche  pot    ' 
Se  prive  de  la  vie. 

Racontez- nous,  ô  faintes  âmes  ! 
Qui  goûtez  ies  pui  wS  douceurs, 
Combien  il  verte  dans  vos  cœurs  . 
£t  de  biens  et  de  flammes. 

Cœur  Divin,  que  perça  la  Iance« 
Ou  bien  plutôt  un  trait  d'amour; 
Soyez,  l'an 9  celle,  mon  féjour. 
Ma  paix  et  ma  défenfe. 

En  toi  tout  notre  erpoir  fe  fonde» 
Captive,  enflamme  notre  cœur, 
l*t  rend  s- le  pour  toujours,  vainqueur 
De  1  *i-m3  ne  et  du  monde, 
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l'ourla  Fête  àt  St.  Pî«rre  et  de  St. 

IpauL       : 

s  ur  Ta  Ir  :   Heureux'  Je  jour  fi?'c*   f*Oil/  ^imeilUz 

PRINCES  JHuftrcff  de  l'egiife. 
Vos  iravm»x  enAa  lont  Snis,  \ 

Kt  de  votre  iaioie  f  ntreprife  ' 

Vous  avez  recueilli  le  prix. 


Le  tyran  contre  vous  a'élève  ; 
Mais  les  vidimesont  vaincu, 
lit  par  la  croix  et  pac  le  glaive 
On  vit  triompher  leur  vertu. 


'%TK^,{?. 


Les  Dieux  font  rédmtlïcn  pooifiière;  911  -f- 
Le  Chrilt  feul  règne  id»ns  ce  jour,  iknj.w^,*-. 
Rome  a  fournis  la  terre  entière,  ' 

Et  Rome  eft  loumilc  à  ion  tour. 


':■■.  i,  ■sÀj;  r^ 


En  vain  toute  uttevrHe  rmpie 

Vous  rendoit  fcy  dit^ins  honneurs;    «i  «»^*^4^ir4t' 

Fiers  Cé.ars  !  de  li'ienomiiiie 


ignomiii 
Vos  corps  éprouvent  les  horreurs, 

Rome  fe  glori-fie  encore 

Des  cendres  de  Tes  deux  vaiit^ueursl 

Sur  fes  collines  on  honore 

La  croix  et  fes  adorateurs. 

O  ville  !  ô  cité  fomptueufe  ! 
D'où  font  foriis  tant  de  héros  ; 
Rome  !  que  vous  êtes  heurcufc 
D'avoir  cc!»  ioud:.icurâ  nouveaux! 
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Par  leur  fang,  vos  faiMtâ»  athl^tw 
Ont  vainca  les  peuples  diver«<^ 
£t  par  la  foi,  feule  vous  Jm^^ 
Maîtrelfe  de  tout  l'uni vevs«-      • 
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Pour  la  Fête  da  h  D^dfcapC! 

Paraphrafe  du  Pfcaume  8^  Quânii  dikùia  iahr^ 

naculs  tua^  iàc. 

Sur  Pair  :  Bel  mjîn,  que  j*ad'ûre^ 

TABERN  ACLE»  aimabic*;. 
Où  Dieu  fait  fon  féjou% -, 
Vos  beautés  admirables 
Me  font  languir  d'amoiir: 
Mon  a  me  et  ma  chair  même 
Brûlent  d'un  feu, 
£t  d'un  défir  extrême 
D'aller  à  Dieu. 


» 


n. 


Le  paflfcreau  fidèle 
Sait  conftruire  des  nids; 
La  tendre  tourterelle 
Sait  loger  les  petiès  :  ^ 

Je  prends,  à  leur  exemple^ 
Pour  mon  féjour, 
Votre  autel,  votre  temple^ 
O  Dieu  d'amour! 

De  votre  maifon  faiRt=î 
Lei  heureux  habitans 
Vous  béniront  fans  Crainte 
Pxr  df  là  tous  les  tems» 
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"tleureux  qui»  dans  leur  vicy 
N'ont  d'autre cfpoix. 
Ne  fenterit  f^'aatre  envie. 
Que  de  vous  voir  l 


Exaucez  ma  prièrCi 
Seigneur  Dieu  glorieux! 
Vous  que  Jacob  révère. 
Prêtez-vous  à  mes  vœux: 
Proteélcur  ^vorable. 
Regardez-nous  : 
Vers  votre  Ch ri ft  aimable 
Retournez -vous. 


•A4iimiiiMiÈi'-- 


;  ->  V^*»  < 
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Un  jour  vaut  mieux  que  mille 
Dans  vos  facrés  palais  : 
La  place  la  plus  vile 
Suffît  à  mes  louhaits* 
Paffer  ainfi  ia  vie 
Chez  le  Seigneur^ 
Vaut  mieux  que  chez  l'impie 
Etre  en  honneur. 


:'M 


f^f'i.^' 


•«•O 


Car  Dieu  pour  ceux  qu'il  aima. 
£ft  un  foleil  tjiès  pur  ;    ' 
Il  leur  tient  lieu  ae  même 
D'un  bouclier  très  fur: 
Je  fais,  je  le  veux  croire» 
Qu'il  donne  aux  Tiens, 
£t  fa  grâce  et  fa  gloire. 
Ses  plus  grands  bie.js. 


/:  ■ ..;  CCI  ■ 
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'l.-^i:--V 


Non,  Tes  mains  bienfailailtef 

Ne  rçfufcnt  jsunais  1^  ,> 
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AuK 


Àu)c  atnés  innocentes'  -^ 
Ses  dons  les  pîus  parfaits't 
Majeflé  fouveraine  !    • 
Heureux  celui  ' 

Qui  vous  prend  dahs  Ta  peifit 
Pour  Ton  appui  ! 
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pour  la  Fête  de' St.  Michel* 


•l»»s». 


Premîef  Cantique*    /  ^a^ 

Sur  l'air  ti<wc  Us  jeux  dans  le  nfilla^U  ^ 


n. 


'Ai   ^■ 


DDieu  des  fplendeurs  éternelles  ! 
Devant  Vous  les  efprits  heureux 
Tremblent,  fe  couvrent  de  leurs  aiicsi 
Voyant  votre  éclat  glorieux  :  ^visà^i^^^-^ 

Ces  minières  de  feu,  ces  Anges^  '«V''** 

IMeins  de  vos  céleftcs  clartés,  ïïî/ '    '       ' 

Sans  cciTe  chantent  vos  louanges,    u  s.v 'i  5':.   '4' 
Sans  Ceffe  font  voâ  volontés,      (his)  3  «^''Û 

Chef  de  la  cclefte  milice,'     > 

Vous  paroilTez,]*"  glaive  en  main> 

Pour  domptc^r  l'orgueil,   la  malice. 

De  l'ennemi  du  genre  humain  : 

Vous  dites,  tout  brûlant  de  zcîe,  '    ,  •  i^ 

Eft-il  quelaa'un  femblable  &  Dieu  ?     ^ 

Des  Anges  la  troupe  rebellé  à  '  ; 

Tombe  aafiuôt  de  ce  haiu  lieu,     [bis) 

Par  vous,  du  rang  le  plus  Cublimc  '^^ 

Sataa  dégrade  fans  retour,  ,,,^        "*   ^' 

M  a       ";  "      .-    .  Eft 
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■f,: 


'V    r 


^m 


.iji 


:*, 


.* 


Eil  précipité  dans  l'abyme^  -■^"'-■■^nt-k^aif/'Art 
Au  tond  de  Tinf ernal  féj^iiJKr.  ^  >;-»l  a.  i>  #  ;^> 
Dieu  vous  donne  ainfi  la  vi£b(Mjreir«.  viit'/  ^i^îâ*  v"' 
Pour  récompcnfcr  votre  amour  ;  '^  y  ti>afv:. H 
Sa  main  vous  couronii^de'gtaûieif  .  rii^ VioV  ibO 
O  digne  Prince  de  fa  Cour!  ^^w/    ,,0i   îxl        ' 


Yï^'iiï'''''''^^"'^^ 


*ÀÂ!^A>. 


XJL 
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Second.  Çanti^Cé» 

ïn'^&ocation  dis  ^.  ^.  uinges.  Sur  l'air  :  Ë^uliauf 

en  Fis  m . 
NGE-daEHëifcl-  r^  ''-^-v? 
Miniftre  de  Ta  providen^fy. 
Arige  de  Dieu  I 
Qp\  daignez  me  fuivre  en  îoutlîeuS'i^v-ïiJ" 
A  Tombre  de  votre  préience,  j    '  i-iî^?^^  ^^f 

tiarantiffcz  mon  innocencx,;  "*     ' 

Ange  de  Dieu  f  ^ 

Dans  cet  exil,  -  '    ' 
Soyez  fenlible  à  ma  mi(ère^    " 

Dans  CPt  exil. 
Sauvez  mes  jours  de  tout  péril. 
Soyez  ma  force  et  ma  lumière,  ^ 

Mon  maiire,  mOtt  athi,  ihon  père,    ^'  m^t  s     »^ 

Dins  cetéxil*'^** 


\'  •■  ■  t.        • .  if 


-.^..-  v> 


Pour  la  Fête  dte  k  TôUÔàîftt^ 


tH.=v?!*^*  i 


Premier  Cantiqiiôi^^ 

SurTaîr:  Heureux  fijour  {o\i)  Rcveillez-vous^ 

/^  UELS  accords  !  quels  concert» augures  f 
V|^  Q(tf:iie  pompe  él^ljoiiit  mes  yeux  1       Fab^ 

•        -  i  ■  .     • 


^i^'l 


i  m  ^ 

Tais  ri1ence.À  rafi^idei  jmAcs»  r  '   -  -'^p 

O  terre  ]  entends  \ç;i^i^  Â»^  çïe^ii^K    ,     ;4  A 

O  divine,  O  tcn4riP  »bPflWWC  1  'tn  ;t' 

Les  faints  dans  des  tranfpor^s  d'açiour 
-Chantent  la  grandeur  iimnie 
Du  Dieu  dont  Ht  forment  U  Cour. 


.•«,^f»»j,^  lit 


'i  V  i.,^  f.H> 


i.vt^'J    I.) 


\ 


Quelfpeaaclcî  un»©îeu<fetrt  tiuigc    ^^>*M  ' - 
Se  mpntre  aux  yoiv^jJ^siïkiihcùrftii^ili^  5,,a,  ^1 


Jls  contemplent  de  fon^viii^ 
Les  traits  iereîp»  4Bt;]i^iu;^iQQvV(» 

Le  Seigneur  tranfporte  leur  arae 
Par  les  pi  as  faints  raM^meiiS'; 
La  fainte  .ardeur  qui  les-oi^âaminc 
Les  noutrit  de  faoïc  wtiAUùtra» 


•^ 


*  ^r 


Je  vois  à  romhre.4evre$v*U0jR, 
Ces  Saints,  dont  r<^loqup;^te.  voix 
Confondit  lesefjpidté^vébellet  ""^ 
JËt  dftimades^lcçpiî^^anxlÇifïi^     >. 

Dc'ia  nouvelle  Babyîonc 
Les  Martyrs,  ces  brtilans  yainqu^uri^    .^^r.iSimw^* 
Sont  aifis  au  pied  de  (on -trône,'  f^\ 

Le  front  ceint  d-ta»fttOi?teUes 'fleurs.     %-Â 

Les  Vierges,  ces  tendres  vîfltîmcf    ^■'•^y^ 
Du  chaile  amour  de  kur  époux,  \  ^  •>V?^V^ 

Demandent  grâce  pour  nos  .crimes^  ''*"''  ^^'-^ 
£t  nous  dérobcn»  À  fes  coup^.  "*'  *^  *  *"  ^ 
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l'f  '    iil 


il 
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'«Vt 


Qaenos  voix  ici- bas  »'uni(rent 
A  leurs  concerts  mélodieux  ; 
Servons  le  maître  qi^'ils  bénifTent 
£n  fuivant  leurs  pas  glorieux. 

Seigneur,  arrête  la  furie 
De  l'enfer  armé  contre  nous  : 
Si  tu  perdis  pour  toas  la  vie, 
,Tu  fis  aulTi  le  Ciel  pour  toas. 

Baigne  nèusre.dre  l'btritoge  ^'  >^   "^  '^»*^  >^ 

Que  tu  promis  à  notre  foi  : 

Ah  !  c'eil  languir  dans  Tefclavagd 

Que  de  vivre  éloigné  de  toi*   -, 

Au  trône  do  Dieu  de  clémence  - 
Vous  tous,  Saints,  portez  notre  encans; 
Veillez  fur  notre  fpible  enfance*    i^:.^u^u 
Confervez  nos  jours  innocens.         *   ' 

-  xxxxxxxxxxxxxxxxKxxx    -•:^': 

Second  Cantique,  ^Ttbun<>^ 

J)iatogue  entre  les  lùtbitani  du  Ciel  et  ceux  de 
la  terre.  Sur  l'air  :  Or  nous  dites  Marie.  Gc^- 

Demande,  ;- -  ^ 

DU  féjovir  de  la  gloire. 
Bienheureux,  dites^nous 
Apres  votre  viftoire  j  . 

Quels  biens  polfédez-vous  ? 
Répon/e, 

Ces  biens  font  inefhibles  ; 
Le  cœur  n'a  poipt  compris 

S;uels  tréiors  adtiiirables 
ica  jprdt  I  fes  amis,  ^^ 
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Mais 
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;        (     »77     ) 

D     Mais*  daignez  nous  inftruiré 
Du  prix  de  vos  vertus  : 
Dites  ce  qu'on  peut  dire 
£  u  bonheur  des  élus. 

R    Loin  du  trouble  et  des  lartneS| 
Voir,  aimer  le  Seignear, 

-     '  £n  jouir  Tant  allarnie^y 
Ce  il  là  notre  bonheur. 


s? 
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JR 


Martyrs  dont  le  couragtf 
Triompha  des  bourreaiiX| 
Quel  cft  votre  partage 
Après  de  fi  grands  niaux  ? 
Tous,  la  couronne  en  tête» 
La  palme  dans  les  mains» 
Nous  chantons  la  çQhquéte 
Du  Sauveur  des  humainf» 

Do£leurs«  fameux  oracles, 
Interprètes  dei  cieux  ; 
Par  quels  nouveaux  miracles 
Dieu  frappe-t-ii  vos  yeux? 
Ah  !  quel  bonheur  extrême. 
D'aller,  en  fur£té. 
Dans  le  fein  de  Dieu  mime 
Fuil'erla  vérité. 


r<tVH9:ihk< 
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Vous,  humbles  Solitaires^ 

Que  l'Egypte  a  produits» 

De  vos  travaux  aubères 
Quels  font  enHn  les  fruiti  I 
,  Pour  tous  nos  facriftces 

;^,nos  (aintes  rigu«^rs,  j^  ï^i,i^«.v;t.^ 
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Un  torrent  de  cicltcej 
Vient  inonder  nos  .cœaUà 

D    Vous>  qui  du  riche  avare 
Eprouviez.les  rigueurs, 
Compagnons  de  Lame, 

Suelies  font  vos  ciouceurt  i^ 
ous  fommei  à  la  table 
^    Du  Roi  de  l'univers  ; 
V   Le  Riche  impitayable 
£(l  au  fond  des  enfers* 


'  *  -^^t*     f^^ 


il 


<;\ 


D     Et  vous,  qu'un  ,pain  de  iarmes      ,    ,-, 

NoutilToit  chaque  jour  ; 

Quels  font  pour  vous ie&chasmes      ? 

Du  célcfte  loJDur  ? 
Ji    Une  main  îecotirable  ,j^  i  g; 

Daigne  efluyer  nos  pleurs  : 

Un  repos  défivahle  .(J 

Succède  à  nos  douleurs*      inî^::>Kr' 
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r.1  n'^'îC^ 


D     Mais  quelle  efti'a  durée 

D'un  fi  charmant  repos  ?     .    '  '   .  j  T 
Dieu  rat-ilmeiurce         ,  .    ,/':   ^ 
Sur  celle  de  vos  mauxr  -isyrriX 

R    Dieu  qui  de  nosTouFrances 
Abrégea  les  momens, 


•;.'•■ 
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Veut  que  Tes  récom punies  j^^  ^  r«  r.*^ 
Durent  dans^^tou^  les  tr-ms,      ^^  ^^  .^^ 

Ah!  daignez  nous  apprendre*   '^'''t, 

En  cet  exil  crud,  -    -  -^  *^^  V  , 

Quelle  route  il  faut  prendre  s^.?  ^^  '^  ^ , 

F«ur  arriver  au  xiel»  i  ^'^  :"  ^  "^'*'  * Ift  SI 
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Si  vous  vottkz  nous  foivrc^ 
Marchez  en  combat  tant, 
Et  fans  ce f Fer  de  vivre. 
Mourez  à  chaque  indaut. 


MA 
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Mais  la  .peine  eft  extrême  ; 
Comment  vivre  toiyo<irs 
En  guerre  avec  fcii  même. 
Et  mourir  tous  lei  jours  ?" 
Si  la  mort  eft  aflrcUfe, 
Le  terme  cd  ptlein  d'afi^pas^  , 
Une  couronne  hcurcu le;,   4,^^,1 
Pour  de  légers  combaM» 


*t'ji. 


•V 


Pour  le  jour  de  la  Commémoration, 
des  Fidlè4(js  Vtèp^ffés.        ;  > -^ 

Sur  l'air  :  J^af^per^usVumrcmiu  uijh/^f% 

ECOUTEZ  les  voi^  lamfmnihUs 
Et  les  l'oupirs  des  TrcpaiTés,  '  '  \ 

Qui  fe  voyant  ft  délaiilés^  s  ,  w  ,iu'.  k 

Jettent  des  en»  1.  p«oyablc»:        ^^f,^^,^,.,^ 
rarens,  amis,  iecoutez-nous;       i   •  ..  *ii. 
Helas!  nous  brûlons»  natcz-vous. 


J'entends,  hcîas  !  ces  pauvits  sme». 
J'entends  les  fou,jir5rt.les  plcuiç, 
j'entends  les  plaintes,  les  cbmeurs 
Qu'elles  font  au  mllUti  des  ^lam,m^» 
Parens  &c. 


i  «Ai 
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A\ 


O  Dieu  d'amour!  O  notre  père  1 
O. centre  unique  de  no'a  cœurs  ! 
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Ail!  quand  verfons-nous  vos  fplendeun?' 
Ah  !  que  votre  abience  e(i  amère  I   ' 
Parens  &c. 

Vous  êtes  mon  père,  oo  ma  mère,  , 

Vous  dit  ailleurs;  ce  pauvre  enfantf 
Ayez  pitié  de  votre  fang; 
Soulagez-moi  daiis  ma  milete* 
Farens  &c^ 


V. 


^a*^'. 


Soutagez-moi  dans  ma  foufFrancc, 
Vous  dit  ce  frère  ou  cette  iœun 
JEtant  caufe  de  ma  douieur, 
Procurez  moi  la  délivrance, 

Parens  &c.  j^  ,  h-  '    ....,■.:.* 

Ah  !  que  nos  douleurs  font  €ailàI|tes^^-.^^ 
Ah  !  que  nos  feux  font  dévorans  !  ,  .^ 
Nos  chers  voiiins,  nos  chers  parens,    -^  ^ 

Ecoutez  nos  plaintes  pfejQiiateft*,   ^., ,  ^  ,'>! 


.i>.  *._:>»'♦•■»■?<''' 


Parens  &c. 

Je  fuis  ce  compagnon  fidèle, 
^(li  vous  aimai  tant  autrefois* 
Ami,  reconnoilTez  la  voix 
De  cet  ami  qui  vous  appelé, 
Parens  &c. 


Hélas  !  j'ai  beau  crier  à  l'aide, 
Perfonne  ne  vient  au  fçcours  : 
A  qui  donc  aurai-je  recours? 
Nul  ami  pour  moi  n'iatercède* 
Paréos  &c,   f 
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^    A 


Mil 


Ahl  vousvii^exdant  l*abondanc«  ' 
D'un  bieh  que  j^  vous  É.\  laiifé  i 

ie  m'en  luis  tropiemban-alTé;       ^ 
renez  part  i  ma  pénitence*  • 

Parens  &c. 

Moi  qui  n'ai  hî  père  ni  iiicre,       "  ; 
Mort  fans  parea»  et  fans  anus,  ;    ^ 
Vers  qui  port,<;rai-je  mes  cris  ?     ;,      ^ 
Qui  prenara  part  à  rcia,  milère  ?  ' 
Chers  inconnus  iecoarez-nous  &c* 

Confidcrez  un  Ht  de  flammçsy  r 

Un  gouffre  de  brafiers  ardens^ 
Un  feu  qui,  cotn^me  par,  torrens. 
Inonde  et  pénètre  nos  âmes. 
Cœurs  inhumains  &c. 

Voyez  no^  maux;  voyez  nos  pcineî; 

Soulagez-nous  dams  ces  pHions.  ' 

Vos  jeûner  et  V09  oraiibns  ••'i 

Peuvent  bnfer  toutes  nos. chaînes* 

Amis  de  Dieu,  fecourcz-noub,        >^( 

Hélas!  nous  brÔlons,  hâtez* vous.   ,' 

Cantiqucs^n  Tbonneur  jde  Ig  Sainte 

Vierge*         ^/ 

Premier  Cantique» 

Paraphrase  du  »Sai*ve  Rfgina^ 
SmxVzxxx  Dts Jolies  d*EJ^a^nt.      , 

JE  vous  falue>  Augufte  et  rafntc  Rcjne, 
Dont  la  bcauiç  ravit  les  immôficTg';     Mèr« 


■i:.i 
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f  Il4  ) 

Mère  de  gnce»  dn|sijb4«'  So^vèci^niSf 
Je  m<'  |jioikineai|Kpie4s.ck»vos4utieU» 


>5'    ..w'    » 


<>:> 


Je  vous  f^lue,  o  dix^ine  Marte  ! 

Vous  méritez  i'homfrulge  de  nos  coeuiis»' 

Après  Jeius  vous  éte&  et  la  vie, 

£t  le  refuse,  et  l'er|>oir  des  pécheurV;^ 

Fils  malheureux  d'ut#c  coupable inèré/^ 

Ba'iais  du  Ciel,  Ips  ycUx  baignes  de  pjeun» 

>j  His  vous  faifons.  de  ce  lieu  de  màfère^ 

Par  nos  foupirs,  errtendté  nos  dduléurs. 

.  ».  f_  ■ 
Ecoutez-nous,  puifllrfttte'prot^ripé,   ^    oj^î 

Tournez  fur  nous  -vos  yeux  coinbatilSins» 

£r  montrez -noué  ^U^  nos  maii^euf-s  ipropke^^ 

Du  haut  des  Cieux»  ^vousan^ex  vt»s  nitnnt»       * 

O  douce,  ô  tendre,  o  pîenfe  Marie  ! 

Vous,  dont;JéCus  îiaîtetreçoit  le  joury  J^  ^f  ^^    ' 

Faites  qu'après  Tcxil  fie  oowc  mt^      ^  -  '1   " 

I^ous  cxijouiiBons  dansl'éteraeliejour*  ^ 

•  mxxxœmxxxxxx  ;'V 
Second  Canti^iic»    ;  '       ^ 

Sur  Tair  ! -fVriwt/ftf  ro/^»  ,        ^^ 

V    DaigfiD  fojLirire  à  tes  encans; 
Leur  ten.dre  amie,         ,    ^ 
Reçldié  :  nos  ^chants.  ^^  '>'^  -V 
.  .  Ah  !  jiom.  te  cpn  fecKOns  '  *  *'  >  ^       , 
,    JL«csjoop^d^C  fiotte  vie  5    "  :ud 
Sans  ceite  nous  te  bénirgns  ; 


«4j; 


t    ^13    ^ 

$erpht  le  ga^  ^  ' 

Je  veux  te  piaiijë»  f; 

e  veux  publier  À  jamais»!  xir  «rr      >: 

Ma  bonne  mS-ç,,,^  .j,  ,t^o)  Si^tiei*' 

Tous  tes  Dienfai^.  £ 

T'aimer  et  tf  lei^vir. 

Sera  ma  feule  a^irc;  .1 

A  toi  je  veux  apparteQÙE^. 

JufqO'à  cette  hettrc^ 
Où,  par  un  trop  juOfe  l'ëtoar, 

Ce  ton  amour.  * 


mfMmm 


Troifîèfne  t^antfqoe^ 

Sur  Tair  :  ffeuteujç  Jijimr  di  l*tnnmenc§t 

A   UGWSTE  et  devine  Mari«» 
J\,  Nous  voKisfekMnis  1  getioo*:^ 
V  oui  étéà  <ie!  grâce  rc^ptiet  ^  •^> 
£t  le  Seigneur  eft  avec  vous*.    ^ 

Bénie  enfre  toutes  los  femmes^ 
Vous  méritez  ^e  premier  ning^ 
£t  béni  le  fauvcttrds»aén^ 
Qui  fut  forme  de  voire  lang».  - 

Mère  de  Dieu^  faintû  liaric^  ' 

Soyez  toujours  notre  ifvpport  ^  ' 

Priez  pour  nous  pendani  U  vie^t  4 
Priez  a  l'heure  4i. if' moit» 


%.» 


fi 


Q]isu 


1  ;■(■;' 

I  t. 


*  ! 


À 


: 


•  ':  V 


'n'ii. 


'j 

-S^.- 


f     I«4    ) 

Quatrième  Cantique*  -  * 

Sur  l'air  :  Or  nous  ditts^  fi^TH* 
T  E  mets  nia  confî<in;ce, 
J    Vierge,  en  ▼btre  fccbon;  '  ^t.       ^ 

Servcz-moi  d<  âéfenfe,        ^  ï  '^;'^^''  ^U 
Prenez  foin  dé  meiï  jours;' ^"^^  ^"t^ 
Et  quand  ma  dernière  heoirf  ^' 
Viendra  fixer  mon  fort,, 
Obtenez  que  je  meure 
De  la  plus  i'ainte  mort. 

•  )(XXXXXXXXXXXXXM       " 

Cinquième-Cantique. 

Sur  Tair  :  FiUy  vite,  ^c. 

.£^  UE  le  mondc^  '  ' 

V^  Que  rEnfer  gronde      . 
♦'*"'^^  Glone  en  tôM  lieux         ■  ^î'iV^i'^ 

A  la  Reine  des  Cieux*     '  r'4'^\^  \ 
Vive,  viyer  vive  en  tous  lieux  '\ 

L'Augufle  Nom  de  U  Reine  des  Cieiix» 

Qu'on  public 

Partout  Marie»  *    r^ni 'îÎ  i'    -. 

Safainte(é, 

Sa  gloi re  et  ik  bonté»  '    i :i .  a    ; 

Vive,  &€,__.«;..  ,     ,        •      >..iiu«  l*il/fî^0 


Qu'elle  cft  belle  ! 
Qu'elle e(l  fidèle! 
P'aucuo  péché 
Son  cœur  no  fut  tachl** 
Vive,  &c» 


■'i. 


^ih 


Dainr 


m 


K 


£■ 


,    > 


•^     '.% 


K. 


;..<?'> 


DanV 


4     tfe     ) 

Dans  l*orage» 
Point  de  naufrage  ; 
Point  de  malheuri» 
Pour  Tes  bons  (eryiteur»« 
Vive,  &c« 

C'cft  par  elle. 
Que  j'en  appelé» 
AU  bonté  *  ' 

Du  Sdgnear  irrité,  * 
Vive,  &c. 


iHiîi^' 


Sa  clémecice* 

S^  vigilance» 

Pretid  mille  foins  ? 

De  nous  dans  nos  befoInSb^^ 

Vive,  Sec*  ' 

C'ea  \k  Reine, 
La  Souveraine 
De  l'uoiyers. 
Du  ciel  et  des  enfers» 
Yiy^i&c. 

Par  la  grâce. 

Elle  furpaCTe 
JJc9  plus  grands  falnts» 
Les  pliis  hauts  féraf^ins* 
Vive,  ^c."       ■  ■  :-..0|?^.  - 

O  Marie»  ''x    ' 

Ma  douce  vîç, 
A  vous  fervir 
Qu'on  goûte  dç^lailtr^ 
Vive,  &c. 


; 


Vi. 


■V 


1 


^1 


à 

ê 


i^t 


^ 


i  1«  I 

Vierge  mère, 
Je  vous  révèle, 
fe  vousbétm 

tel  vo*riî-divtn*fFhi  ■  [-^  "»-  .  . 
Vive,  &c.  '     .:   -  .- 

Je  vous  »ime. 

Plus  que  moi-vinemÇf,         .    . 
Plus  que  mofi  cofur,    .  I  pf  /. 
Après  D'ieamoa  (àii:^cur«  r{ 
Vive,  &c.  r    • 

.  xxxxxxxxxxxxxxxxxxx 
Sixième  Cjmtiqiie.^^ 


/^  U  ON  4JI  lieiifett*. 


} 


bit,  fin* . 


!• 


_  Snus  votre  cxii^ice 
Reine  ries  Cieuxl 
Tout  vous  admire 
Tout  femblc  vdtts  ilirtf. 
Qu'on  e il  hcuMiuiîff  Af<o» 
Pour  vous  que  tout  feupir^, 
Pour  vous  qwe'  MÙf  i>a(ip^^ 
A  vous  offrir  les  vœux.  ^y^<»i>i<<)(V  &c» 
Tout  ce  que  notre  cœur  acfirc 
C*eft  de  tious  joindre  aux  érpria  bienheureux 
£tdc  chanter,  et  de  chanter  à' jamais  avec  eux. 
Qu'on  cft  heuit!aK,  âc,       \' 

*  A  vos  douceurs    ,  ^\ 
Tout  doit  fe  rendre,  ^ 
Reine  des  Cieuxl     'jMè*JMé  _ 
C'eft  trop  attendre,    ' 
C'eft  troç^  s-'en  défendre  : 
AvosdWcciirs 
Tout  doit  ie  lendrei  A 


(  Itt  ) 

A  V06  douceurs  Hc  • 

Quelsbiensi>CH«<éftrii4MirteiKilr)B  ' 
Sur  nous  daigna  îr^pikkire  t 
Par  fon  hcoûts  n^ih- ^ètrv*6nfft  ptétendrc 

Aux  cll'tA«9  faVtùr^' 

A  vos  dqucttârir.  éec. 
N(ft  ennemis,  pofi^n;0(l^  ftirpren^re. 
Ont  b<^.au  s'armer  dci»  traîCf  les  pkMYatnqueurs^ 
Voas  triomphez  de  lears  vaines  furears. 

A  vos  douçeucs,  &c, 

Septièine  Cantique. 
Pour  la  Fête  die  la. Conception. 

ALCJt£^  ta  eol^re,  ' 

Tyran  des  £oferi|  •  ^ 
Une  Vierge  mère,  ' 

Echappe  àUsTers; 

Ta  rage  eft  décH^c*,^  ^*  ; 

Demeuré  ca^é  V  * 

Marie  ed  coÀçue  •     ^ 

Sans  aucua'pé'chc.  • 


M 


Parunpriviîègb' 
Qui  n'el^  pa»  poui  nouJB# 
Son  Diea  la  protège 
Contre  fon  courroux  : 
Cette  «rche  vivante 
Au  mdièu  des  flots» 
Malgré  la'  tourmciUè, 
Trouve  le  repos. 


é 


N 


il 


i4 


mf^ 


(    i89    ) 

La  chute  fatale 
Dc8  premiers  parenS| 
Devient  générale 
Pour  tous  les  enfans; 
Lorfque  leur  difgrace 
Les  remplit  d'énroy» 
£Ue  trouve  grâce 
Auprès  de  ion  Roi* 

Par  elle  la  terre         ^ 
Verra  pour  jamais 
Bientôt  à  la  guerre 
Succéder  la  paix  ; 
Etie  eft  déjà  prête, 
D'un  pied  triomphant» 
A  briler  la  tête 
De  l'ancien  ferpent. 

S'il  la  voyoit  naître 
£fclave,  a  Ton  tour 
Le  démon  peut-être 
Sauroit  dire  un  jour  ; 
Majeflé  fuprême. 
Dieu  de  Tanivers» 
Ta  mère  elle-même  " 
A  porté  mes  fers. 

O  vierge  admirable  ! 
Vous  que  la  pudeur' 
Rendit  agréable 
Aux  yeux  du  Seigneur; 
Ah  !  pour  que  j'honore 
Votre  pureté. 
Faites  que  j'abhorre  c 
Toute  volupté. 


At 


:\ 


»«.- 


■%  jt- 


,r-^.- 


Soyez 


t^ 


■ 


V.     '•. 


I  .' 


,  ».- 


Soyez 


M 


(    '90    ) 

Soyez  moi  propice  '^'  ' 
,    A  tous  les  infbnl  ; 
Eloignez  du  v|ce 
Les  attrait!  preiïans  ; 
Par  votre  a iu (lance, 
Votre  prompt  fecours* 
De  crime»  d'offenfe 
Prcfervez  mes  joars. 

Huitième  Cantique,    '-^*^'*^ 
Pour  la  Fête  de  la  Nativité. 

Sur  l'air  :  Be7  aftrt  ^ue  j* adore*  ^,(l      ** 
ARIE,  en  fa  naiflance» 


*)  PJ^Î'H 


n 


Annonce  un  Rédempteur;  n^iltvKT  yiiu'^ 
Quelle  douce  affurance,  ,  ..„jj  ^^,^.4  tir»  4mr  > 
Quel  comble  de  bonheur!  ^^j  ?\irt  '>b  nîo>  ssi^  ;<  t 
Par  nos  chants  d'allcgrcffc,      '  ,,;  n»jnftliajn  î^i;c  V 

En  ce  grand  jour,  ;     .,,;9fi  Lf:!yt  ^i>f>l 
Témoignons  la  tendrelTe.     ,>,.  i  ^.:'-  oi'^mi'rrii 

De  notre  amour.  ,,;§,  ,^oK 

Le  Ciel  nous  ed  propice» 

Il  calme  fon  courroux  ; 

Lefoleil  dejttdice  ^      r        ,^,     ,     *    i-r 

Va  fc  lever  fur  nous  !   -     '  b  ii*J:>^i  ^1  nro  1 

L'aurore  vient  de  i\aître    ^  •  *fs^i  tc^ 

E»!  ces  bas  lieux; 
La  nuit  va  dirparoître,  . 

Devant  nos  yeux*  .. 

Si  tôt  que  Dieu  lo  père      ^'t.^.son  ut  ?îim:j^it<x'^ 
U  prcfcnte  à  fon  fils,    1  ^  ^^  î>sijc**^fc  i  ;i.      xi 


vmtjivxj^l'î 


•i'H  '^"fiff  2Vf  / 


Il  la  clioifit  pour  mijrt  ; 
Son  cœur  en  e(l  éprit, 
O  faveur  fans  exemple  !   . 

Comble  d'hopnear  ! 
Son  corps  fera  le  tèn^le 

D'un  Dieu  fitaycttr» 


) 


•f^i" 


*'*{* 


\ 


«w«r 


a 


uiV  »V  '     iUÎiî'i 


Que  de  grâces  enfemUel 

Que  de  biens  précieuMl 

Sur  çUe  Dieu  ntifemUe 

Tous  les  tréCorai  dç&  dWL  l     . ,  »  i  •  r  ]  î 

A  peine  fa  faitite  ame  .   '    *' 

A  ynjejimr,;  -  j^tq  ^l  .,;.^q[ 

Qu'un  feu  divin  l'enfUmmtt         ».     --s 

Dupuramour.  '  *^''     '"^ 

O  vierge  tutelairc  !     n^^^y^^^it  C  a-  ,riL^;.  |  ^*J 

Notre  puiflant^oèouirfj'-  ''^^  ""  '*^''^-»"^^  ^  ' -^ 
Comme  une  bonne  mère,  '  ^^^«^'^^  '^  ^^'•^»**  ^''^•'î- 
Prenez  foin  de  nosjouréi  '^''^  '^'^  ^Mma:»  I  >'î.y 
Votre  naiflânccau  monde    •^^^''''■'  '-"^'^^  ^^"»  ^^  ' 

Nous  rend  heureux  ;         '  ^^'-''^^  '^^  "-  ^ 
Par  vous  le  ciel  féconde- ••''"^^  ''^  mOiî^'O'n:  T 

Nos  tendres  vœux.       .» -^rn^  ^ï^^^î  -0 

Neuvième  Gantioue*  'i ->.»  i^-j  fî 

*      •■'  ■  f  '^  -î  t 
Pour  la  Fête  du  St.  nom  da  MmkJ/ 

Sur  l'air  :  D»  Aaui  <«  A4f •  ^ 

DANS  nos  concerts,  -^  j..,  jjj,j^     . 

Béniflbns  le  Nom  de,M*fîç,  ,  .^^^J^i 
Dans  nos  concerts,  '   ,  - 

Confacrons  lui  nos  chants  4iv»r»:    .\i\  *i,vt, 
Que  tout  Tannonce  et  le  pubUfit    .  <(  i  ^iUi-A^.   £t 


in/v    1/1 

:  '.a 


Et 


£t  qoejamakon  iM  l'opuUic^  »^/f(7 
Dans  nos  concerts. 

Qq'hii  Nom  fi  4ouit  T   'Û    T.'yl 

K(l  confolant»  qu'il  eft  aimabie!  .; 

Qu'un  Nom  A  doux 
Doit  avoir  de  charmes  pour  «MMst 
Après  Jéfui,  Mom  ■ckmib^    ^ 
Fut-il  rien  de  plus  dcle£bble 

Qu'un  N<Mn  fi  dotxf 


k^L 


•  ^%hI 


Ce  Nom  facré 
Eftdignede  tout  notre  homitiage;        ^^'^M 

Ce  Nom  facré  *       ^ 

Doit  être  par  tout  honore  ;     '  **n>i'y'^"^  vfî 
Qu'il  puifle  touj^ertdSâi^iBkiiigt     )  ^7iù\  mV 
Etre  révéré  davantage  ï 

Ce  Nom  facré  l         ''"->  ^''J-'  '*  *  -•  -*»:>*Tf  *ju>î 

Nom  glorieux  !  '.u-a' i&'ï 

Que  tout  refpeûe  ta  puiffancQ,  ji  j-it;i..i  *  uCL 

Nom  glorieux  i 
Et  fur  la  terre  et  dans  les  CMuml  •"'  v^yy  i<T 
De  Dieu  tu  calmes  la  ven^aiMf«^       i  ^^rt  ^.vrî^J 
Tu  lious  affures  fa  clémeuOBi  >)  >U 

Nom  glorinyL;!'?";!!;  ^o/    ..         j('<aî>î  inO 

Par  ton  Iccours,  ;>  èi^  jî^vr^^oV 

L'ame  a  fon  Dieu  toujour&iidèlet  .  g^M»  •  cî 

Par  ton  fecours 
Dans  la  vertu  coule  fes  jouraw  *      *"       */\|'(î 
Sa  ferveur,  fon  amour,  Ibn  nie,  '>r;;r  !    • 

Se  nourrit  et  fe  renouvelle,  '^ 

par  ton  fecQufi» 


t:!0  V 


t  • 


,1,4    .:v„       ,    ^'  »      Vi-'-./-  /'      . 


Dîxti 


f  193  ) 

Dixième  Cantique.    ■  ^j'  ^^ 
Pour  la  Fête  de  T Annonciation. 


Sur  le  mimt  air» 


m  -  i  i  w  ■•  ■  ■  ^  >  " 


M 


ERE  de  Dieu  ! 


»'" 


'>    >• 


.     -L.    '.    » 


<1 

Vos  grandeurs  et  vos  avantages»    s  [     r    n 

McredeDicu!  :  {.,;,; 

Charment  nos  cœurs  cq  ce  bas  lieu  :  ^m;   ,iO 
Daignez  les  recevoir  pour  gages 
De  nos  refpeâueux  hommages^  ••>  ^^ 

Mère  de  Dieu  Ifntvi  '.-■■■-  ^^rv;  nU  ^<  ^.^ 

DeTImmortel    [^vrnr".'        : -fi^^ -y?  u    </i 
Vous  fûtes  de  tout  teint  choîde   -^^  -Sïïimi  li  x  Q 

De  l'Immortel,  .unr'th  'm^v  Vi  ;t;.l 

Pour  mère  du  Verbe  éternel  ^  moK  ?  j 

Fait  chair  pour  nous  donner  la  vie. 
Par  une  douceur  infinie  I  £''<*^^^ 

DeTImmorteK     .'l=^^q  ^'  ^'i '*î^h  j  Jau»  v..y 

'  '  '    De  tous  les  cœurt  ?*il  ïitt*U,  iv  Ay;fm  ni  im  t5 
Vous  avez  été  révérée,     /  r-  ô:v;T.i»:'ji  t.^  wjKi  cXt 

Detous  les  cœi^rs  lam  •'  tîitlU  .400/1  l! 

Qui  reconnoiifent  vos  grau deurs  ;     s  ;^  an^  ^1 
Dans  les  livres  faints  figurée  / 

Vous  avez  été  défirée,  .^-ui^-^^t  m^  1^  t^ 

De  tous  les  cœurs,     vf^^^*  ^''i  ''''^  *•  ^^^'- 

Dans  ces  bas  lîeiiXy  '          '  ••;:    i,I<îî^C 

Par  une  grâce  fans  féconde»  •  '  -''^ï»^^  ^^ 

Dans  ces  bas  lieux. 

Vous  conçûtes  le  Roi  des  Cieux  :  *  'it'3  ;  '  • 


'«ot 


L'efpHt  Saint  vous  rendant  fécondci  Vous 


ition. 


il",;;!   i 


'>  »■ 


^^■v!c;  ..'■  I 

;   'J    > 

"t'Ci  .fji:.».-  «  IJ 

r 

Voui 


..:« . 


>:k 


Vous  fttes  le  bonhear  du  mondes 
Dans  ces  bas  lieux,  i  ^"^ 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx     ^  " 
Onzième  Cantique.' 

Pour  la  Fête  de  TAffomptioiî* 

Sur  le  même  sir. 

REINE  des  Cieux  ! 
Vos  grandeurs  et  vos  avantages» 
Reine  des  cieax  ! 
Charment  nos  cœurs  en  ces  bas  lieux  : 
Daignez  les  recevoir  pour  gages 
Ds  nos  rerpe£kueux  hommages^    .^   ,  .  > 

Beine  des  cieux!  "*,  '      ''  . 

'    Undouxefibrt 
Du  divin  amour,  6  Marie  !     ^     .  v^^ 

Un  doux  eftbrt,  .     >     .  ,   *      #i 

Vous  donna  le  coup  de  la  mort. 
Si  vous  perdez  ennn  la  vie. 
Ah  !  c'eft  de  la  grâce  infinie. 

Un  doux  effort. 


.-.i 


•?>>": 


»  \ 


De  votre  corps  'C^>^  l  \ 

Votre  belle  ame  délivrée. 

De  votre  corps,  ' 

Au  fon  des  plus  charmans  accordt 
Fut  conduite  dans  l'empirée. 
Mais  pour  peu  de  tems  feparé« 

De  votre  corps. 


Mi  j ,  i» 


h  * 


..I 
h 


'•%* 


«f , 


«  *  < 


Reine  des  Cieux! 
Votre  anc  à  fon  corps  réunie^ 


Kj 


Reine 


-.  -,.■  r 


'j 


"■'■«■  »■ 


<  m  ) 

Reine  des  •Oîmui  \ 
Dieu  vous  éleva  de  ces  liouii^ 
Au  ciel  votre  ekm^  pulri^y  :  ,      ;  • 
Pour  vous  couronner,  ô  Marie  t 

Reino  àé\  Cîcdx,  ' 

Vôtre  fa  votHv  ^ 
Kous  implorons,  gipande PriQC«âjC  l 

Votre  faveur^  r      . 

Auprès  de  notre  doux  Sauveur.     * 
Nous  connoiffons  votre  tendrelTe, 
^t  nous  vous  demai^dons^  fans  cellej 

Votre  fàVeur,    ' 

Fin  de  là  Set^ndé  Partie, 


\*^ 


9 


î^ous  Jean  Fr-ançois  Evêfue êê 
S^uébec^  &ç.  &c.  avons  exa^niné  U 
préfent  Recueil  de  Cantiques^  etn^y 
ayant  rien  trmvèque  de  conforme  à 
la  faine  doctrine  et  aux  maximes  de 
ia  piété  Chrétienne  ^nbus  en  avons 
permis  et  perrhettons  Vif  âge  aux 
JidèlesdenùtieeDiocè^. 

D&nnéà  ^é6e€yCe%6MarSf  i']gf£0 
t  JEAN  FRANÇOIS, 


M 


Evêque  de  ^éâec. 


rî  Se.'-   r^ 


pie  dé 
liné  le 
etn*y 
rtne  à 
nés  de 
ivons 
aux 

S, 

tbec. 


Ï'ÀBLE  Alphabétique  des  Cantiques 
contenus  dans  dans  ce 


livre. 


A  l'exemple  des  Anges    - 
A  fervîr  le  Seigneur 
A  votre  école.  Divin  maître 
Adorois  f.ouô         -         .         - 
Afin  d'être  docile  et  face 
Allons,  fans  (ilus  attendre 
Anjic  de  Dieu         -  ~      •         • 
Anête  ici,  pafl'ant         -         - 
Avancez  mon  tiré  pas 
I  Aug^fte  et  divine  Marie 

Au  Dieu  de  l'univers 
Au  fang  qu'an  Dieu  va  répand)  e 

Bel  aftre  que  j'adore 
Bel  aftre  dont  j'adore 
Béni  liez  le  divin  maître 
Béniifez  le  Seigneur  fuprême 
Biûlons  d'ardeur 

c 

Ca,  bergers,  afTemblons  rious 
Ce  bas,  te  jour         -         -         - 
Célébrons  la  viftoirc 
Ccir<i  tes  concerts  funèbres 
C'cd  Dieu  qui  defcend 
C'efh  Dieu  que  tu  dois  aimer 
C'cit  ù  tes  faux  charmes 

•• .  -  :    .  Q 
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109 

67 
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tb(> 

12(1 
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1S4. 

54 


«23 
124 

70 

72 

^9 


114 

66 

149 

M5 

-  -    164 

-  -    6l 
Chanton.i 


K. 


5 


i  r 


TABLE. 

Chantons,  célébrons  la  vifloife 
Chantons  le  my  (1ère  adorable 
Cher  enfant»  qui  viens  de  naître 
Cœur  de  Jéi'us  ,     - 

« 

Dans  ce  malheureux  monde 
Dans  cette  étabte         .         .         i 
Dans  nos  concerts 
De  puis  lougtemps  Dieu  t'appèle 
Défert  i  ton  protond  filcnce 
Divin  Jéfus  !  mon  iâuveur  adorable 
Divin  Jéfus I  De  vos  vertus 
Du  féjour  de  la  gloire 
D'un  amour  extiême 

-     >  ,        ■:    '    -    ■       E  '  ^ 

Ecoutez  les  voix  lamentables 
Efprit  laint,  comblez  nos  vœux 
Entends  ma  voix  hdèie 

■"■H 

F 

fut-il  jamais  erreur  plus  déplorable 

G 

Grand  Dieu  !  Que  de  merveilles 
Grand  Dieu  !  Père  fuprême 

^  I 

Il  n^eil  rien  de  fi  délectable 

J*ai  péché  dès'mon  enfance        • 
Je  vous  (sLlae,  auguHe  et  fainte  Reine 
Je  nfiets  ma  confiance 
Je  ine  vois  aux  milieu  de  ma  cour  Ce 
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T.ABLE. 

Jétiis  aux  traits  de  Dieu  Ton  père 
Jeunes  chrétiens»  voici  le  temps        * 
Je  te  falue,  ô  pain  de  TAnge         -     ' 
Je  crois  en  vous,  en  vousj'efpére 
Jéfus  l'ami  des  enfans         -         -         • 
J'engageai  ma  promeife  au  baptême 
J'entends  la  trompette  efFra)ante 

La  mort  peut  de  Ton  ombre 

Le  tnonde  en  vain         •         r  •: 

Le  Verbe  du  fein  de  fon  père  -'::  ,>^;' 

]L»oin  de  Jéiiis  que  j*aime       .  -  ?       ; 

Malgré  ta  colère        -        - 
liialheureufe  créatute        ... 
Malheureufes  créatures        -        -        • 
ft^arie  en  fa  naiiTance        -         -        • 
Mère  de  Dieu        •        -         -        • 
Mille  fois  mon  cœur  vous  dédre 

O  Dieu  des  fplendeurs        •        •        ^ 
O  digne  objet  de  mes  chants 
0  divine  fageÛê         -        -         -         • 
O  douce  nuit        •        •        •        *         . 
O  dulcis  amor         •        •         •        . 
O  faveur  ineilimable        -         .        • 
O  filiietfîliaB         -        .        •        . 
P  Taugude  facrement         -        -  ;  '    V^' 
O  maudit  de  ton  Dieu        •        .        . 
Q  milTion  !  que  ta  grâce  »  de  charmés 
P  mort  !  quelle  efl  ta  viâpire 
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que 


O  que  je  fuis  heureux        .        .        • 
O  fi  l'ï)!!  pouvoit  bien  comprendre 
O  toi  qu'un  voile  épais  nous  cache 
O  vous  dont  les  tendres  ans        -        •    • 
Oui  je  le  crois        .        •        •        •        • 
-"  ■'>.     P'     '  •    ^'-  ''^  ■'     •  '  ■î.'i'^ 

Plaîfîrs  inouïs  ..... 

Princes  illuftres  de  rEglife 

■       "-■  •    Q  ^  >■ 

Quand  Jéfus  parcourt  la  Judée 
Qu'attendez  vous,  divin  Melfie 
Que  le  monde         .        -        -        .     . 
Que  mon  fort  efl  charmapt        - 
Que  tout  cède  à  la  foi  -        .        .    . 

Que  de  faveurs  pour  un  coupable 
Que  accords  !  quels, ...  -        •        • 
Que  fpe£bcle  ié  découvre        •         -         . 
Quelle  faveur        *        -         ,         -         . 
^uels  concerts  fe  fpnt  entendre 
Juels  prodiges  étranges         ... 
Quelle  étoile  lumineufe        -        -        .  • 
QMelle  aflre  éclatant      -  .     •        ... 
Quel  eH  ce  Roi  brillant  de  glojre         -     - 
Quel  bruit  vient  fe  faire  entendre         -     - 
Qu'on  eft  hçureu^        .        -        -        - 

RafTemblons^nous  dans  ces  douces  retraites 
Keine  des  cieux'  -  .  -  - 
Rendons  nos  voeux  et  nos  louanges*  *  -  -  96 
Reviens»  pécheur,  c'ed  ton  Dieu  qui  t'appèle  41 
Keviens,  pécheur,  reviens  •  .  -  -  42 
Rien,  (ans Jéfus» n'eft agréable  -  -  -  ^H 
^  p.o. 
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Roratc,  cœli|  defuper 
leîgticur 


Dieu  de  démence 
étable 


Suivons  les  Rois  dans 

Sur  cet  au^el        •        ^        .        •. 

Tabernacles  ain^ables 

Travaillez  à  votre  i'alut 

Tout  n'eft  que  vanité         -        -      - 

Troupe  innocente        ... 

Tu  vas  remplir  le  vœu        -        •- 

'--V    ,'-    «;■  .      :-,■  U 
Un  Dieu  vient  fe  faire  entendre        * 

«  ... 

Venez,  divin  meflie        •        -        • 
Venez,  célefle  époux 
"'vierge  Marie        -         -         -        • 
Viens  dans  mon  cœur        •   '     * 
Voici,  Seigneur,  cette  brebis  errante 
Vous  qui  voyez  couler  mes  larmes    • 

T:  FINIS. 


101 


49 
167 

172 

.    8 

lé 

82 

86 


3 

102 
183, 

8s 

44 
4?a 


1. 


4t 


v^; 


